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	Première partie : ETUDE DES BESOINS




1. Présentation de l’existant 

Chargé de former des traducteurs et des interprètes francophones, le Département de français de l’université de Hanoï recrute sur concours chaque année environ 100 étudiants. Parmi eux, certains n’ont jamais appris le français, d’autres l’ont appris depuis le lycée et quelques-uns dès le collège. A l’arrivée à l’Université, ils sont divisés selon leur niveau de français en 5 classes d’une vingtaine chacune. Pendant les trois premiers semestres, un enseignement intensif du français général (17,5h par semaine, 15 semaines par semestre) leur est offert et pour la remise à niveau, le Département a choisi de faire travailler pendant la première année tous les étudiants de la même promotion sur une même méthode de français langue étrangère (désormais FLE). En deuxième année, ils suivent le programme « Pratique de la lange 3 » qui comprend : un recueil de textes élaboré par des enseignants du Département en 2002, les ouvrages « Compréhension orale 2 » et « Expression orale 2 » utilisés pour certaines classes qui ont un niveau plus avancé. Le livre « Grammaire progressive du français, niveau moyen » est recommandé pour les étudiants de certaines classes comme exercices à la maison.
Le recueil de textes  utilisé dans le programme « Pratique de la langue 3 », objet de mon travail d’amélioration, se compose de 14 dossiers portant sur 14 thématiques différentes. Les dossiers respectent la même structure : un texte de compréhension écrite et un enregistrement audio avec questions de compréhension et activités d’approfondissement orales ou écrites ; une partie de méthodologie de l’écrit avec activités ; une synthèse de grammaire suivie d’une dizaine d’exercices d’entraînement.
La plupart des ressources (documents et activités) viennent des méthodes et ouvrages d’entraînement de FLE. 

2. Objectifs d’analyse

Cette analyse a pour objectifs d’évaluer la formation existante, cerner le profil du public cible et détecter leurs souhaits en matière de l’enseignement du français et formation à distance. Bref, elle nous aide à rendre visible l’environnement d’implémentation de notre projet.
Les résultats obtenus de l’analyse devraient nous permettre de construire le scénario du nouveau dispositif, de manière qu’il réponde le mieux possible aux attentes des acteurs de la formation. Certaines réponses de nos échantillons nous aideraient aussi à confirmer nos hypothèses sur la différence entre le travail en classe avec des ressources audio et écrites et le travail à distance avec des ressources multimédias.

3. Méthode d’analyse
3.1 Les échantillons

Nous avons réalisé trois enquêtes par questionnaire s’adressant à trois publics différents :

· Des étudiants en première année : c’est le public ciblé de notre dispositif. Parmi 80 étudiants de 4 classes (1P07, 2P07, 3P07, 5P07), 74 ont accepté de répondre à nos questionnaires, soit un taux de retour de 92,5%.
· Des étudiants en deuxième année : ils nous rapportent des expériences fraîchement vécues avec la formation existante. Sur 71 questionnaires distribués, nous en avons recueillis 59, des classes 2P06, 3P06 et 4P06, soit un taux de retour de 83%.
· Des enseignants du Département qui ont participé à la conception du programme en cours ou/et ont déjà travaillé avec. Cinq enseignants ont participé à cette analyse.
3.2 Les questionnaires et l’entretien (voir aussi les questionnaires en annexes)
3.2.1 Le questionnaire réservé aux étudiants en première année : 6 axes ont été proposés :

·  Le parcours des étudiants, c’est-à-dire leur nombre d’année d’apprentissage avant d’entrer à l’université et leur cursus.
· Leur investissement personnel dans l’apprentissage du français en première année : cours supplémentaires, activités d’apprentissage en dehors des cours en classe, participation en cours, l’évaluation qu’ils font eux-mêmes de leur niveau de français…
· Leurs souhaits en matière d’apprentissage du français : nombre d’heures de travail à la maison, activités préférées, compétences à améliorer, centres d’intérêt, modalité de travail en classe…
· Leur connaissance en informatique : leur équipement informatique, l’accès à ces outils, leurs savoir-faire.
· Leur connaissance en Internet : type de connexion, accès et savoir-faire.
· Leurs représentations sur les cours en ligne : expériences et appréciations, souhaits en matière de formation en ligne, disponibilité pour une formation-test.

3.2.2 Le questionnaire réservé aux étudiants en deuxième année tourne autour de quatre grands axes :

· Le programme et ses objectifs : leur représentation sur les objectifs du programme « Pratique de la langue III », leur appréciation sur ce programme, les sujets traités qui les ont intéressés.
· Les documents utilisés et les activités proposées dans le   programme actuel. Les questions ont permis de passer en revue toutes les compétences et contenus travaillés. Les étudiants sont invités à s’exprimer sur les détails susceptibles de leur poser des problèmes et de donner des propositions d’amélioration.  

· Le travail en classe et à la maison : l’ambiance des cours et ses variables, nombre d’heure de travail à la maison.

· L’évaluation : modalité, résultats et degré de satisfaction de ces résultats.

3.2.3 Le questionnaire réservé aux enseignants propose deux axes :
· Evaluation du programme actuel : aspect innovant à l’heure de sa conception, points forts et points faibles, proposition d’amélioration

· Leur représentation sur mon projet : évaluation de la faisabilité du projet, mises en garde à formuler, possibilité d’implication dans le projet.
5. Rapport des résultats de l’analyse et interprétation (voir les résultats exhaustifs des dépouillements en annexes)

4.1 : Le public cible (les étudiants en première année)
4.1.1 Les parcours
Parmi les étudiants que nous avons interrogés, 53% arrivent à l’Université comme vrais débutants, 38% ont fait 3 ans de FLE au lycée, à raison de 2,5h par semaine, avec un programme centré sur l’écrit et la grammaire. 

Nous nous demandons si le programme actuel (viser le niveau B1 à la fin de la première année, après 450h de français) est trop lourd pour ce public. Au Centre Culturel Français de Hanoï, les boursiers d’une société pétrolière vietnamienne, qui sont aussi vrais débutants à leur arrivée, doivent accomplir un programme de 1000 heures de français pour avoir le niveau B1. En plus, ils travaillent avec des professeurs natifs et ont un programme diversifié (cours dans la salle multimédia, option théâtre...). 

9% des étudiants ont suivi un programme intensif du français pendant de longues années. Ceux-ci risquent de s’ennuyer dans leur classe respective avec les manuels pour les niveaux débutant et intermédiaire. 

Nous constatons alors que la “remise à niveau” que le Département applique actuellement avec tous les étudiants en première année n’est pas toujours adaptée, d’autant plus que le programme officiel de la pratique de la langue, décrété par l’Université en 2006, n’exige que le niveau A2 à la fin du deuxième semestre et le niveau B1 à la fin du troisième semestre. L’objectif du nouveau programme “Pratique de la langue III” est donc d’aider les étudiants à atteindre le niveau B1 dans toutes les compétences, tout  en les équipant d’autres savoirs et savoir-faire nécessaires pour les cours de français sur objectifs spécifiques et de traduction / interprétariat.
4.1.2 L’investissement personnel des étudiants
La majorité des étudiants interrogés se contentent des cours à la fac, seulement 15% suivent des cours ailleurs hors de la classe avec un volume horaire de 3h à 6h par semaine pour la majorité. 

Le travail à la maison consiste donc le seul moyen d’entraînement après le cours. La moitié d’entre eux font régulièrement des devoirs donnés par les professeurs, et quand ces devoirs ne sont pas obligatoires (le cas des exercices de vocabulaire et de grammaire), seulement un tiers le font très souvent. En ce qui concerne les ressources en français, ils sont plus intéressés par la chanson que par les livres et les journaux, plus par la télé, le cinéma que par la radio. Ils ont peu d’occasion de parler avec des Francophones natifs ( 50% n’en ont jamais eu l’occasion).
Un point important : deux tiers consultent des sites web francophones, dont un sur dix régulièrement. S’agit-il des sites Web de loisir, d’information ou d’apprentissage ?
En classe, un ciquième sont super actifs, deux tiers ont peur de faire des fautes et un quart ont besoin de l’encouragement des professeurs pour prendre la parole devant les autres.
On voit bien que le cours est essentiellement le lieu d’échange entre professeurs et étudiants. Peu d’étudiants abordent les professeurs dans des situations plus privées (par mél, hors du cours). Pourtant, un étudiant sur deux donne aux professeurs des textes à corriger. Reste à savoir si ces écrits sont obligatoires ou facultatifs. En tout cas, une chose est sûre : les professeurs ne laissent pas souvent aux étudiants le temps d’écrire les textes en classe. Il est à noter aussi presque un étudiant sur cinq ne prend jamais l’initiative de parler aux professeurs, mais ne répond qu’à leurs questions.

Quand on demande à ces étudiants d’évaluer eux-mêmes leur niveau en français, la compréhension orale leur semble une fatalité : seulement 6% se jugent bons ou très bons à l’écoute en français. La situation est un peu plus optimiste pour l’expression orale (9%) et l’expression écrite (12%).  La grammaire semble être un point fort pour les étudiants (34% se donnent le niveau bon et très bon).

Il serait intéressant d’analyser les causes de cette autoévaluation, et d’en voir les jugements des enseignants. Une analyse des résultats des évaluations confirmerait ou non ces « impressions ».

4.1.3 Comment ils souhaitent apprendre le français
En matière de temps de travail, les chiffres montrent que nous pouvons nous permettre, pour notre futur dispositif, de donner aux étudiants d’une à deux heures de travail quotidien en dehors de leur cours.

Concernant les types d’activités, faire des exercices de grammaire est l’activité préférée des étudiants, sans doute en raison de la confiance, du sentiment de réussir l’activité que cela apporte. Le cas est différent pour l’expression orale : même si 70% d’entre eux se jugent moyens ou plutôt faibles en cette compétence, l’activité se place au deuxième rang parmi celles préférées, peut-être cela est dû à l’ambiance des discussions et le côté ludique de l’activité. 

Il n’existe pas beaucoup de différence entre la compréhension orale, l’expression écrite et la compréhension écrite. Il est à signaler aussi que l’activité la plus ennuyeuse est la phonétique, alors qu’en principe, cela devrait aider les étudiants à mieux s’exprimer oralement.

Quant aux compétences à consolider par nécessité, il est confirmé que la compréhension orale, « la peur » des étudiants est aussi la compétence qu’il souhaite consolider le plus. La compréhension écrite vient en dernier rang, sans doute parce qu’ils sont déjà saturés par ces activités en cours.

Quand on demande à ces jeunes de quels thèmes ils veulent parler dans les cours de français, les résultats ne correspondent pas toujours aux thèmes choisis dans l’ancien programme. Idéalement, le nouveau programme doit aborder les sujets suivants : la musique, la chanson, le cinéma, la télévision, l’amour, Internet, les différences culturelles, la mode, la société moderne, le monde du travail, les loisirs en général, la santé et les habitudes alimentaires, la famille et l’environnement. On voit que la plupart de ces sujets sont des divertissements des jeunes, mais il faut être vigilant : entre une émission de musique et un long texte traçant la biographie d’un musicien, il y a bien une différence dans l’intérêt, surtout lorsque le lecteur ne connaît pas le musicien.

La plupart des étudiants interrogés préfèrent le travail en groupe aux activités individuelles. C’est une bonne base pour un dispositif socioconstructiviste. Or, il s’agit ici de leur habitude de travailler en présentiel. La réalité des activités collectives est sans doute différente. Et la suite.
Nous leur avons demandé de donner leurs remarques sur les pratiques de classe. Les réponses ont permis de dévoiler des défauts de cours de langue en présentiel d’une part, et de l’autre du programme actuel de français général en première année. Même si les professeurs laissent du temps à la parole des étudiants, ceux-ci trouvent toujours le programme trop chargé. La conséquence : les professeurs ne peuvent pas s’assurer que tout le monde a bien compris ; pas de temps non plus pour les étudiants en retard et les activités de production qui, en réalité, exige un temps de préparation et un temps « d’attente » pour les professeurs.

Contrairement à ce que l’on pensait, ces étudiants qui se jugent forts en grammaire, trouvent utiles le temps que le professeur leur accord en cours pour la correction de ces exercices. Sans doute parce que dans tous les livres de grammaire que le département leur distribue, la partie « Corrigé » a été enlevé, sous prétexte de « forcer » les étudiants à faire des exercices de façon autonome. On se demande si ces exercices, une fois mis en ligne avec corrigé et feed-back, laissera aux professeurs le temps pour les activités de production en classe. 

La plupart des étudiants sont d’accord pour dire que les questions sur les documents exploités en classe sont trop généraux et le fait de ne pas avoir la transcription (le département a fait exprès de l’enlever des livres distribués aux étudiants) les gêne.

La quasi totalité juge qu’ils ne travaillent pas assez sur les documents vidéo, les conditions matérielles de l’établissement ne le permettant pas. Les vidéos en ligne pourraient dans ce cas être une ressource précieuse.

Nous sommes assez étonnés que seulement 64% pensent qu’ils ne jouent pas assez dans leurs cours alors que le jeu proprement dit est presque absent à l’Université. Sans doute pour 36% d’entre eux, les jeux de rôle sont suffisamment ludiques et à cet âge, on n’exige plus de jeu « pur » en classe de langue ? 

4.1.4 Leur connaissance en informatique
Tous les étudiants ont accès à des ordinateurs, à un lieu ou un autre. 76% d’entre eux ont un accès stable : l’ordinateur à domicile. Près de la moitié (ce seraient plutôt ceux qui se logent à la résidence universitaire) fréquente la salle multimédia de l’Université et un sur cinq va au cybercafé. 

Trois étudiants sur quatre disposent des matériels nécessaires pour les activités d’écoute en ligne : le casque ou/et les haut-parleurs. Pourtant, pour l’entraînement à la production orale, il faudrait les inciter à posséder tous un micro, car seulement 38% d’entre eux en possèdent un.

La quasi totalité des étudiants maîtrise des fonctions de base comme utiliser la souris, créer un dossier, sauvegarder un fichier et le retrouver, saisir un texte. Par contre, beaucoup ont encore du mal pour utiliser un correcteur d’orthographe (47%) ou reconnaître le format des fichiers (44%). Certes, taper du texte en français n’est pas évident (pour 32% des étudiants), surtout lorsque tous les ordinateurs au Vietnam sont dotés de clavier en anglais.

4.1.5 Leur usage d’Internet
En matière d’accès, tous ceux qui vont à la salle Multimédia de la bibliothèque de l’Université utilisent Internet là-bas. Pour ceux qui ont un ordinateur chez eux, ils ont presque tous une connexion à Internet (51/56). On peut déduire que ceux qui ont un ordinateur sans connexion habiteraient à la résidence universitaire. 45% utilisent Internet chez un proche ou un ami et contrairement à ce que l’on pense, avec la vague des « games on line » au Vietnam, seulement 15% fréquentent les cybercafés pour l’utilisation d’Internet. Seulement 1 étudiant renonce à se connecter à la Toile.
Quand on leur demande sur le type de connexion dont ils disposent, pour ceux qui le savent (49%), la majorité ont une connexion haut débit (41%), 7% possèdent même un portable avec wifi.

En général, nos étudiants maîtrisent les compétences de base de l’utilisation d’Internet, mais leur travail d’information et de communication semble superficiel, sans doute parce qu’ils n’ont pas d’occasion d’utiliser à fond toutes les fonctionnalités de outils offerts par Internet. Parmi les moyens de communication, le chat est le plus utilisé, cela peut s’expliquer par la folie du chat des jeunes Vietnamiens en général. 

Le travail de production  (wiki, page Web) n’est pas familier pour la majorité de ces étudiants. Le blog en reste un cas exceptionnel. Il serait donc intéressant de l’étudier pour voir les possibilités d’exploitation pour notre dispositif.

4.1.6 Leurs représentations sur les cours en ligne 


Peu d’étudiants (23%) ont déjà une expérience de cours de langue en ligne. Cela s’expliquerait sans doute par la méconnaissance des cours en ligne existant. D’ailleurs,  l’intégration des TIC en enseignement en général et l’enseignement des langues en particulier reste nouvelle au Vietnam. Avant d’arriver à l’Université, Internet n’est considéré pour la plupart des jeunes que comme moyen de communication et de distraction.

Les langues étudiées en ligne sont l’anglais, le français et le chinois. Il n’est pas étonnant de voir ces résultats car l’anglais et la langue étrangère  numéro un au Vietnam. Si quelques élèves ont choisi le français c’est sans doute à partir du moment où ils ont choisi les études du français à l’Université. Le chinois est cité par un étudiant seulement.

On ne voit pas la trace du tuteur dans les cours de langues qu’ils ont suivi. Alors, on peut en déduire que le tutorat serait très faible ou totalement absent dans ces cours.

Ceux qui ont vécu une expérience de cours en ligne en sont moyennement satisfaits (moyenne du degré de satisfaction de 3,1/5). 

Quant à l’apprentissage du français sur Internet, on voit bien que les ressources en ligne ne laissent pas les étudiants indifférents et que plus de la moitié d’entre ont cherché à perfectionner la langue qu’ils apprennent à l’Université sur la Toile.

Quand on leur demande de citer ces ressources, les réponses manifestent un effet « de bouche à l’oreille ». Beaucoup ont cité les exercices d’écoute de RFI et les activités sur les extraits de vidéo de TV5. Effectivement, ce sont des médias francophones bien connus au Vietnam et leur site offre de nombreuses activités d’apprentissage. 

Comme les cours en ligne, les ressources en ligne en français ne peuvent donner aux étudiants qu’une satisfaction moyenne (3/5). Les étudiants se rendent compte très bien des avantages et des inconvénients de ces ressources, ce qui nous ont permis de voir leurs attentes d’un bon site d’apprentissage de français.

Les étudiants ont aussi exprimé leurs souhaits sur un cours de français en ligne. Il s’agirait d’une formation hybride, avec tuteur et beaucoup d’activités collectives, des parcours personnalisés et des évaluations qui jalonnent les modules.

Enfin, les étudiants semblent très enthousiasmés de l’innovation technologique dans leur formation. 95% sont prêts à participer à l’expérimentation de notre module-test, ce qui est pour nous un signe très encourageant !

4.2 : L’évaluation du programme actuel faite par des étudiants en deuxième année 

4.2.1 Le programme et ses objectifs
Plus de la moitié de notre échantillon ignorent l’objectif du programme qu’ils ont étudié pendant le premier semestre. Pour ceux qui ont pu le citer, les réponses se recoupent beaucoup. Il s’agit de la pratique de la langue française en quatre compétences : CO, CE, EO, EE*. Quelques étudiants ont mentionné la pratique de la grammaire, de la compréhension ou de la communication orale.
Seulement trois étudiants évoquent la préparation aux études spécialisées (traduction) en 3ème année. 51% sont satisfaits de la répartition actuelle alors que parmi les 41% qui en sont défavorables, beaucoup ont montré des failles du programme. Par exemple, la partie consacrée à la compréhension écrite est trop chargée, alors que l’expression orale est insuffisante. Pourtant, quant à la surcharge du programme par rapport au niveau des étudiants la tendance est la même dans toutes les classes interrogées : deux étudiants sur trois trouvent que le programme est trop chargé. Certains contenus comme le résumé, le compte-rendu, la synthèse, qui sont pour eux pas très utiles et trop difficiles pour le moment occupent beaucoup de temps, au détriment de la pratique de l’oral dans les situations de la vie quotidienne.  
Quant aux 14 sujets traités dans les 14 dossiers du recueil de textes, les sujets jugés intéressants (qui ont recueillis plus de deux tiers des voix) ne sont pas très nombreux : la santé et les habitudes alimentaires, la gastronomie, l’amour et les loisirs. Parmi les quatre sujets les moins intéressants (qui ont obtenus moins de 25 voix sur 59), nous avons été surpris de la présence des sujets jugés intéressants pour les jeunes : l’école et les nouvelles technologies. Il fallait donc revoir la façon dont le manuel et les enseignants ont traité ces sujets.
4.2.2 Les document utilisés et les activités proposées
(N.B : Beaucoup de questions dans cette partie invitent les étudiants à s’exprimer librement. Pour des raisons pratiques, ci-dessous nous ne pouvons que faire la synthèse des réponses)
· La compréhension orale
La qualité du son est loin d’être parfaite : un étudiant sur deux est d’accord pour dire que le son est parfois mauvais, seulement un tiers le trouve de bonne qualité.
Le responsable pédagogique du programme a décidé de ne pas donner aux étudiants la transcription des documents oraux, de peur qu’ils la lisent et qu’ils n’écoutent pas vraiment en classe. Or, la majorité des étudiants souhaitent avoir cette transcription et la tendance est la même dans toutes les classes, chez des étudiants de tous niveaux.
Nous avons regardé les résultats de l’épreuve de compréhension orale chez les élèves qui ont répondu « Non » pour savoir s’ils sont bons à cette compétence. La réponse est non : la plupart ont eu entre 4,5-6 (sur 10) à l’examen final. Seul une étudiante parmi ces 13 a la note de 7 à la compréhension orale. Cela nous permet de conclure que contrairement à l’idée reçue, les bons étudiants ont besoin de la transcription aussi. Comment l’exploiter ? A quel moment de l’écoute peut-on la donner ? Voilà des questions qui nous semblent plus pertinentes dans les démarches pédagogiques de l’oral. 


En ce qui concerne les activités de compréhension orale proposées dans le recueil, la quasi-totalité des étudiants les trouve difficiles (98%). Un étudiant sur deux (57%) les trouve intéressantes. Notons qu’un quart des étudiants ont des difficultés à se prononcer là-dessus. Dans les deux classes qui ont travaillé sur l’ouvrage  Compétence orale 2 publié chez Clé International parallèlement aux exercices d’écoute du recueil de textes, 71% ont apprécié l’utilisation de l’ouvrage, ce qui montre un grand besoin en exercices d’écoute. Une  autre raison de cette appréciation est que les activités dans l’ouvrage Compréhension orale 2 sont plus adaptées à leur niveau, ce qui es réaffirmé par 77% des étudiants qui trouvent qu’il y a un décalage entre les deux livres.

Parmi les 39 propositions que nous avons recueillies pour améliorer la partie de compréhension orale du programme, beaucoup ont souhaité plus d’activités d’écoute qui sont plus variées et plus adaptées à leur niveau. Ils aspirent aussi à des enregistrements plus proches de la vie quotidienne, plus intéressants, de sources variées et plus convenables à leur âge et à leur niveau de connaissance. Quelques-uns suggèrent aussi donner des cours de méthodologie de l’écoute en français et allier les activités de compréhension et d’expression orales. 
· La compréhension écrite
Dans l’ensemble, les étudiants trouvent les textes du recueil trop longs, trop difficiles et pas suffisamment illustrés. Certains ajoutent aussi que les contenus sont démodés. 
Concernant les activités d’exploitation de ces textes, 81% les trouvent variées, près de la moitié les trouvent intéressantes, plus de la moitié pensent elles sont utiles pour comprendre le texte sans recourir aux dictionnaires et la même proportion d’étudiants jugent qu’elles prennent trop de temps en classe.
Ces jugements des étudiants nous font réfléchir sur la place des textes de compréhension écrite, souvent considérés comme une entrée en matière des dossiers du recueil de textes actuellement utilisé dans le programme « Pratique de la langue 3 ». 
Interrogés sur leurs suggestions pour améliorer cette partie du programme, beaucoup d’étudiants ont exprimé leur souhait de travailler avec des textes plus récents, plus proches de la vie de tous les jours, plus courts et plus faciles à comprendre. Certains souhaitent une alternance de méthodologie et de compréhension globale en classe et la lecture pour la compréhension détaillée à la maison. 
· L’expression écrite
61% des étudiants apprécient les séances d’expression écrite, en général pour l’utilité que cela apporte. Seulement deux étudiants les trouvent intéressantes, alors que tous les étudiants qui n’ont pas apprécié ces séances et qui se sont exprimés librement après les ont trouvés ennuyeuses.
Nous avons fait l’inventaire des contenus de cette partie du programme et nous avons demandé aux étudiants de juger leur intérêt et leur utilité. Pour la majorité des élèves, l’intérêt d’une activité exclut son utilité : s’il a coché une activité « utile » par exemple, il ne va pas cocher « intéressant » et vice versa. Effet « Vrai/Faux » des exercices qu’ils ont l’habitude de faire ou réalité ? Si c’est le deuxième cas, il faudrait, pour notre futur dispositif, essayer de marier l’utilité d’une activité et son intérêt.


On voit que le résumé, le compte-rendu et la synthèse, types d’activités qui devraient bien préparer les étudiants à leurs cours de traduction et d’interprétariat au à partir du quatrième semestre, sont les plus utiles d’après eux (81%). Or, ce sont aussi les moins intéressants. Il s’agit là d’un point à améliorer aussi : comment intéresser les étudiants dans les séances de travail sur le résumé, le compte-rendu, la synthèse ?

Les étudiants ne sont pas nombreux non plus à trouver utile d’apprendre à écrire une recette (39%). Les autres contenus sont jugés utiles par la majorité.

On voit bien qu’en général, les activités d’expression écrite ne sont pas intéressantes pour la plupart des étudiants. 

Comment sont menés les cours d’expressions écrite ? La tendance générale est que les professeurs expliquent la méthodologie en classe et les étudiants écrivent les textes à la maison. Or ce travail n’est pas toujours obligatoire et quand les étudiants rendent leurs devoirs, ils ne sont pas toujours corrigés individuellement et collectivement. 

29/59 étudiants ont donnée des propositions d’amélioration : selon eux, il faut changer le programme qui est actuellement trop théorique, varier les sujets d’écrit, les rendre plus intéressants et plus réalistes. Ils exigent aussi que les professeurs leur donnent plus de devoirs à la maison, à condition qu’ils les corrigent de façon détaillée en classe. Mieux guider les étudiants à l’écrit, allier la grammaire et l’expression écrite sont aussi les souhaits de certains étudiants.
· L’expression orale
88% des étudiants ont aimé les séances d’expression orale. Ce chiffre dépasse de loin celui concernant l’expression écrite, et pour cause : non seulement utiles et intéressantes avec des types d’activités variés, ces moments de travail ont permis aux étudiants de s’exprimer librement à l’oral et pratiquer le français avec leurs camarades. Elles aident aussi à améliorer la capacité d’écouter en français.

Nous avons mené la même démarche qu’à la partie concernant l’expression écrite en demandant aux étudiants de juger l’intérêt et l’utilité des types d’activités d’expression orales qu’ils avaient réalisées dans le programme. Le résultat est le même : ce qui est intéressant n’est pas toujours utile et inversement. Parmi les activités les plus intéressantes, on peut noter dans l’ordre : le jeu de rôle, le débat, les interviews et sondage et la table ronde. Raconter un événement n’est pas vraiment une activité intéressante mais elle est utile pour la plupart des étudiants. En général, peu d’étudiants voient les utilités des activités orales alors qu’ils les apprécient. Comment expliquer cela ? Sans doute que les contenus ne soient pas bien reliés entre eux et les objectifs des activités ne soient pas explicites.
Parmi trois classes interrogées, deux ont travaillé avec l’ouvrage Expression orale 2 publié chez Clé International. 64% d’entre eux ont préféré les activités de cet ouvrage à celles du le recueil de textes, essentiellement parce que les premières sont lus variées, plus vivantes et propices à l’imagination.
A la différence de l’expression écrite, les activités d’expression orale du recueil de

textes sont souvent intégrées dans les documents oraux et écrits. Il n’existe pas de partie « méthodologie » de l’oral comme à l’écrit et ceci est un manque pour 46% des étudiants interrogés. 29% ne partagent pas le même avis et 25% ont choisi de s’exprimer là-dessus. Parmi les étudiants du premier groupe, beaucoup ont insisté sur l’importance des techniques de l’orale qui devraient les aider à résoudre les difficultés de prendre la parole, à former des réflexes et à développer leurs idées.

A la question sur le déroulement des séances d’expression orale en classe, les avis se diffèrent selon la classe et le niveau de participation des étudiants. Dans l’ensemble, le travail de l’enseignant est notable : il essaie de faire parler le plus de monde possible, il prend du temps pour des explications méthodologiques et l’évaluation de  l’activité et il sollicite l’autoévaluation chez les étudiants. Ce sont  peut-être des éléments qui contribuent aux succès des séances d’expression orale.

· Les exercices de grammaire, de vocabulaire et de phonétique
Au programme PDLL III**, il n’y a pas d’exercices de phonétique et de vocabulaire proprement dit comme dans la méthode « Champion » avec laquelle les étudiants ont travaillé en première année. Nous leur avons demandé s’ils le regrettaient.


Qu’ils l’aiment ou non, trois étudiants sur quatre auraient souhaité travailler sur la phonétique pendant le cours avec des activités qui lui sont dédiées. La phonétique occupe pour eux une place très importante dans la compréhension et l’expression orale. D’ailleurs, les étudiants ne peuvent pas se faire corriger la prononciation. Beaucoup ont donc des problèmes de phonétiques et les exercices en classe permettraient de combler cette lacune. Aucun des détracteurs ne s’est exprimé, sans doute tout simplement parce qu’ils n’ont pas aimé ce type d’activité en première année.


En ce qui concerne le vocabulaire, le taux des partisans est plus bas, seulement 61%. En plus, 24% ne se sont pas exprimés là-dessus. Les partisans voient surtout l’intérêt de ces exercices dans la structuration de la langue et la communication, alors que les détracteurs trouvent que le recueil de texte est déjà très surchargé de mots nouveaux, c’est pour cette raison qu’ils ne souhaitent pas d’en apprendre plus.

Interrogés sur les exercices de grammaire du recueil de textes, la quasi majorité des étudiants trouve les exercices de grammaire du recueil utiles; et contrairement aux idées reçues, la plupart les trouvent intéressants et une dizaine d’exercices par semaine ne leur semblent pas du tout chargés. Près d’un étudiant sur deux (46%) les trouvent trop difficiles, alors qu’un sur trois ne le pense pas.

Dans l’ensemble, les étudiants sont satisfaits du travail en classe sur les exercices de grammaire fait par les professeurs. Quelques-uns ne sont pas contents que le temps qu’on y consacre soit insuffisant.

Sur le livre Grammaire progressive du français, recommandé pour les étudiants des classes 2P06 et 3P06, la plupart ne lui sont pas très enthousiasmés. Seulement 22% font régulièrement des exercices dans cet ouvrage et autant n’y touchent jamais. Ce résultat s’expliquerait par l’aspect facultatif de la tâche.


Face à la question « Auriez-vous aimé que ces exercices (de grammaire) soient autocorrectifs ? », ils sont très nombreux à exprimer leur réticence: 46% ont répondu « non » à notre question. Mais si on analyse les justifications, on voit que la plupart ne comprennent ce que veut dire un exercice autocorrectif : ils pensent qu’ils doivent corriger eux-mêmes leurs exercices sans les analyses, les solutions et les feed-back. 

Ce résultat confirme notre choix du travail de synthèse sur les points grammaticaux fait en classe par les professeurs dans notre futur dispositif. Cela nous met en garde aussi : un exercice autocorrectif n’est bénéfique que quand l’apprenant a des indices pour reconnaître ses erreurs, a des chances pour corriger ces erreurs et comprend pourquoi ces erreurs pour ne pas les répéter. Les justifications pour « Oui » confirment aussi les intérêts de ce type d’exercice : souplesse et économie du temps, renforcement de l’autonomie des apprenants.

4.2.3 Le travail en classe et à la maison
L’ambiance des cours change-t-elle selon l’enseignant ? L’unanimité est forte à cette question : 94% affirment l’importance de l’enseignant dans l’ambiance générale du cours. Cela nous met en garde contre le bouleversement des habitudes lorsqu’une  partie du cours sera réalisée à distance : il faut toujours que les apprenants sentent la présence de  l’enseignant – tuteur, qui aura un rôle décisif dans la réussite du cours.

L’ambiance des cours changeait selon l’activité ? La majorité des étudiants approuve cette idée, et certains ajoutent que plus les activités dans sont variées, plus le cours est intéressant. La préférence tend vers les activités orales, qui animent le cours. Les réponses confirment notre intention de garder l’expression orale pour les séances en présentiel dans notre futur dispositif. Or, comment concilier l’animation et l’utilité ? Comment faire pour susciter les échanges lors des activités réputées « ennuyeuses » comme la compréhension écrite et l’expression écrite ? Voilà notre le problème que le scénario des activités de chaque module du futur dispositif devrait résoudre.

La majorité des étudiants est satisfaite de l’ambiance générale des cours en classe, même si leurs intérêts portés sur les activités ne sont pas les mêmes.

Concernant le travail à la maison, la plupart des étudiants (62%) appartiennent à une deux grandes tendances : les « fainéants » (moins de 3 heures de travail hebdomadaire à la maison) et les « bosseurs » (plus de 9 heures de travail par semaine en dehors des cours). La première tendance est très nette dans la classe 4P-06 (50% des étudiants interrogés) alors que la deuxième se manifeste plutôt chez les étudiants des classes 3P-06 (48%) et 2P-06 (36%). 

4.2.4 L’évaluation
Dans le programme actuel, les étudiants ont seulement un contrôle continu avant l’examen de fin du programme. La réussite au contrôle continue est la condition nécessaire pour passer les épreuves de l’examen  final. Deux étudiants sur trois ne le trouvent pas suffisant. Un quart d’étudiants sont satisfaits de ce rythme. 
L’autoévaluation n’existe pas vraiment dans le programme. Les étudiants n’ont pas l’habitude d’utiliser le portfolio des Langues pour évaluer eux-mêmes leurs compétences. En classe, c’est seulement pendant les heures d’expression orale et expression écrite que les enseignants permettent aux étudiants d’évaluer les productions de leurs camarades de temps en temps. C’est sans doute pour ces raisons que 68% trouvent l’utilité de l’autoévaluation et souhaitent d’en avoir plus. Un élève sur cinq est satisfait de l’état actuel des autoévaluations.
Nous avons pu avoir les notes de l’ensemble des étudiants promotion 06 grâce au secrétariat des cours. Et voici les moyennes de leurs épreuves (la notation est sur une échelle de 10 points) :

- CO* : 5,44 

- EO* : 6,42 

- CE* : 6,72

- EE* : 5,33

- Moyenne des épreuves : 6,05

On a demandé aux étudiants s’ils étaient satisfaits de leurs résultats. La quasi-totalité des réponses (93%) est négative. Certains se plaignent des résultats d’une (des) compétence(s) particulière(s), parmi lesquelles l’oral revient souvent. Plusieurs se disent paresseux et reconnaissent ces résultats, d’autres ne sont pas contents des sujets et la façon dont les examens ont été menés.
Le programme « Pratique de la langue III » est complété par un module de FOS* « Français du tourisme ». L’épreuve d’expression orale a combiné ces deux parties en choisissant le tourisme comme thème pour tous les sujets. 61% des étudiants apprécient ce choix. Reste à savoir pour le nouveau dispositif à quel moment introduire le module et s’il est judicieux de consacrer toute une épreuve à ce contenu. 

4.3 : L’évaluation du programme actuel fait des enseignants du Département

4.3.1 Evaluation du programme actuel : 
· Aspect innovant à l’heure de sa conception
Le département de français de l’Université de Hanoi avait besoin d’une méthode adaptée au niveau des étudiants en 2e année (3e semestre du cursus de 8 semestres étalés sur 4 années académiques et dernier semestre pour la pratique de la langue (français général) avant de passer aux cours de FOS* (Français sur Objectif Spécifique), de théorie de la langue, de traduction et d’interprétation) qui ont ainsi un niveau de français déjà bien élevé, les méthodes toutes faites ne s’y adaptant plus. Les enseignants - concepteurs du recueil «Pratique de la langue 3» ont rassemblé les dossiers intéressants, de « qualité » de presque tous les manuels de français à l’époque dans une progression assez logique. 
· Points forts et points faibles

- Les points forts : 
Les leçons suivent une progression logique. La partie grammaticale est assez complète. Les textes sont variés, adaptés au niveau des étudiants et très riches, les professeurs ne doivent pas chercher des textes de remplacement. Il suffit de bien exploiter les documents recueillis. Les thèmes proposés restent actuels et proches de la vie courante, les activités d’exploitation des documents sont bien variées et motivantes. Les cours d’EE* sont intéressants. Les stratégies d’écriture qui sont bien explicites améliorent vraiment la compétence écrite chez les étudiants. Pour la plupart des étudiants, le recueil est bon dans l’ensemble

- Les points faibles : 
Il existe encore beaucoup de coquilles. Les corrigés des exercices de grammaire suscitent des débats. Les documents audio sont de mauvaise qualité, ce qui rend difficiles le travail des enseignants et aussi la compréhension des étudiants (certains documents ont été remplacés mais leur choix n’était pas vraiment justifié). Les informations ne sont pas actualisées ; on ne voit pas de progression dans la partie de grammaire et d’expression écrite. 

Certains étudiants trouvent trop lourd car il y a beaucoup trop d’exercices. Ces attitudes sont compréhensibles. Dans une promotion, il y a toujours de bons et de mauvais étudiants. On ne peut pas plaire à tout le monde. En outre, les activités dans le recueil sont beaucoup plus difficiles que celles dans les méthodes de FLE qu’ils ont étudiées en première année (Cadences, Champion, Tout va bien…)
Le programme actuel essaie de combler ces lacunes : nous complétons des documents sonores par ceux des manuels Compréhension orale 2 et Expression orale 2 publiés chez Clé International. Pour les compétences CE et EE,  dans les cours « Français du secrétariat » et « Méthodologie de l’écrit », il est proposé aussi des exercices traitant de façon plus approfondie les différents points de ces 2 compétences.

· Propositions d’amélioration

- Revoir la partie grammaticale (avec une certaine progression)

- Revoir la partie d’expression écrite (on peut supprimer cette partie et concevoir un programme d’écrit à part, de type « méthodologie » en Semestre 4 ou bien déplacer celle-ci au Semestre 3 !)

- Actualiser et varier les ressources. . La priorité devrait être donnée aux documents plus proches de l’actualité et de l’avenir professionnel des étudiants.

- Assurer la cohérence en termes de connaissance et de compétence entre les ressources.
- Réorganiser les dossiers.

- Il serait souhaitable aussi que les enseignants soient plus libres en travaillant avec le recueil (ils pourraient par exemple proposer d’autres exercices et activités qu’ils jugeraient nécessaires ou plus intéressants)

4.3.2 Leur représentation sur mon projet 

· Evaluation sur la faisabilité du projet

Le projet est intéressant et tout à fait faisable

· Mises en garde
(N.B Ci-dessous sont des extraits des réponses des enseignants) 

- « …Reste à savoir si les professeurs chargés de ce cours sont prêts à y participer ou non. Il faudrait aussi se renseigner pour connaître la capacité des étudiants à suivre un tel cours »

- « Je ne vois pas encore comment vous procédez avec la partie d’écrit (comment on arrive à corriger personnellement des exercices d’écrit des étudiants ?) »

- « …à condition de proposer aux étudiants et aux professeurs tuteurs des cours d’informatiques préalables à toute exploitation sur ordinateur. » 
- « Il faudrait aussi prévoir comment noter le travail à distance des étudiants parce que

plusieurs restent un peu trop passifs et paresseux. »

- « Plusieurs étudiants venant de la campagne ont des difficultés pour accéder à lnternet.
 Alors comment suivent-ils cette formation ? »

· Possibilité d’implication dans le projet

Une enseignante a refusé car elle va bientôt quitter l’enseignement, trois ont accepté de participer à la conception du dispositif. Deux ont exprimé le souhait de devenir tuteur ou évaluateur. 
	Deuxième partie : CAHIER DES CHARGES




1. Résumé
Cette recherche-action-formation rentre dans le cadre de l’enseignement du français général du Département de français, relevant de l’Université de Hanoï (UHN). Le dispositif propose aux étudiants en deuxième année du Département une formation hybride, alternant des activités individuelles et collectives en ligne via un environnement d’apprentissage multimédia et des regroupements en classe. L’alternance distanciel - présentiel permettrait d’optimiser la personnalisation des parcours, la collaboration, la consolidation des connaissances et la responsabilisation des apprenants. La médiatisation des contenus assure la mulimodalité
 de la langue cible. Le niveau visé à la fin de la formation est le B1 du CECR* des langues. Les contenus se structurent en modules ; chaque module repose sur un thème principal et contient des activités qui aident les apprenants à maîtriser des objectifs bien précis en compréhension et production en langue française.
2. Identification du dispositif

	Titre du projet
	Concevoir un enseignement hybride du français « Pratique de la langue III » pour les étudiants en deuxième année, Département de français, UHN.

	Auteur
	Quynh Huong DO, enseignante du Département de français, UHN. 
Courriel : doquynhhuongcva@gmail.com

	Dernière mise à jour
	6/7/2008

	Public
	Etudiants en deuxième année du Département de français, UHN

	Discipline
	Français Langue Etrangère


	Types de situations d’apprentissage
	Exercices autocorrectifs, synthèses, simulations, jeux.

	Brève description du scénario – tâches et résultats attendus
	Afin d’éviter aux apprenants et aux enseignants l’impression de surcharge lors d’une nouvelle expérience, nous proposons une nouvelle répartition pour les 15 semaines du programme “PDLL III*” :

· Un module “zéro” pour la prise en main de la plate-forme et les nouveaux modalités de travail, qui couvre  15h de travail en présentiel et à distance lors de la première semaine. 

· Six modules-dossiers, qui portent sur 6 thématiques différentes et qui sont construits sur une progression en spirale. Chaque module équivaut à deux semaines, soit environ 40 heures de travail à distance et en présentiel. 

· Deux contrôles continus (devoirs sur table) à la fin du module 2 et 4. Le temps de révision et de passation de chaque contrôle est  de 10 heures, soit une demie-semaine.  

· Une semaine de révision pour l’examen final.  

Chaque module suit un thème et une structure répétitive. Le système input sur la plate-forme va présenter le thème dans les documents d’amorce, donnant ainsi prétexte à des activités de compréhension (orale et écrite). Les documents présentent la langue dans sa diversité (registre familier et standard). Les activités de compréhension servent aussi de prétexte pour traiter des points de grammaire, de vocabulaire, et de phonétique de la langue. Le point « Francophonie » aborde la thématique du module dans le contexte d’un pays francophone. La « Boîte à outils » fournit aux apprenants des outils nécessaires de la communication orale et écrite. La partie « Apprendre à apprendre » traite des stratégies d’apprentissage qui devraient faciliter les tâches des apprenants.
Le système output est installé en partie sur la plate-forme. Il s’agit des rédactions, individuelles ou collectives, via des outils comme le forum, le wiki et le partage des documents. Les apprenants sont souvent invités à s’incarner dans un personnage lors de leur production, à l’oral et à l’écrit.

La partie en présentiel sert surtout à des synthèses sur la langue et la production orale.    
Le module débute donc avec une appréhension de ses objectifs et l’explication des consignes et des échéances via une réunion synchrone, s’enchaîne avec des activités d’auto-apprentissage de l’apprenant sur la plate-forme Une séance de regroupement en présentiel se déroule avant la fin pour la synthèse des problèmes des étudiants et les activités de production orale. Le module termine avec les retours du tuteur sur les activités des apprenants et leur autoévaluation.

	Condition d’utilisation
	Pour les apprenants : un ordinateur connecté à Internet, un casque avec micro. 

Pour la salle de classe lors des cours en présentiel : un ordinateur connecté à Internet, un projecteur vidéo et un écran.


3. Scénario
3.1 Les objectifs poursuivis, en termes de compétences pour les apprenants
3.1.1 Objectif général du dispositif
- Acquérir le niveau B1 du CECR des langues. En termes de compétences, nous citons ici le « Portfolio européen des langues »
, niveau B1-3 (dernier niveau du B1).
· Ecouter 
· Je comprends le détail d’un récit d’au moins de deux minutes sur un thème connu. 

· Je peux comprendre une information technique sur des produits ou des services qui me sont familiers. 
· Je peux comprendre les arguments avancés par les différents protagonistes d’une discussion quand ils sont formulés clairement. 
· Lire
· Je comprends l’essentiel de tout texte ou courrier ne dépassant pas quarante lignes, rédigé dans une langue courante et traitant d’un domaine professionnel connu ou d’une thématique étudié.

· Prendre part à une conversation
· Je peux faire face à la majorité des situations que l’on peut rencontrer au cours d’un voyage dans un pays où la langue est parlée.
· Je peux prendre part sans préparation à une conversation sur des sujets familiers ou d’intérêt personnel qui concernent la vie quotidienne (par exemple famille, loisirs, travail, voyage et actualité).

· S’exprimer en oral continu
Je peux raconter l’intrigue d’un film (d’un roman, etc.) et décrire mes réactions en faisant apparaître les articulateurs logiques et chronologiques. 

· Ecrire
Je peux rédiger sans difficulté une lettre personnelle ou un texte simple et cohérent sur des thèmes familiers, en m’assurant que les erreurs de langue ne sont pas trop nombreuses pour gêner sa structure. 
3.1.2 Objectifs du module-test
Nous avons choisi de développer et d’expérimenter le premier module - dossier du dispositif. Le niveau visé est donc B1-1. Nous citons ci-dessous le Portfolio européen des langues, la partie concernant ce niveau. Nous reprenons aussi les détails des objectifs généraux de chaque compétence. Pourtant, il est à noter aussi que ce niveau B1-1 va couvrir les 2 premiers modules du dispositif et nous ne sommes pas obligés de traiter tous les objectifs dès le premier module. Par ailleurs, nous avons aussi d’autres contraintes très fortes : la nature des ressources et la thématique. En plus, nous devons traiter des contenus qui prépareront les étudiants aux cours de traduction et d’interprétariat et au travail en autonomie. C’est pour cela que nous avons inséré dans le module une partie de travail sur l’exposé oral et des stratégies d’apprendre. 
· Ecouter
Dans un récit court, je peux reconnaître la trame des événements racontés et mettre en relation les personnages et les lieux avec ces événements. Dans tout autre type de document sonore de même difficulté, je peux comprendre les informations essentielles.

· Je comprends toutes les informations que l’on me donne pour trouver mon chemin, même quand l’itinéraire comporte plusieurs changements de direction ou plusieurs points de repère.
· Je comprends globalement quelle est la position adoptée par quelqu’un dans une discussion sur un thème que je connais bien.

· Je comprends les informations essentielles dans un document entendu ne dépassant pas deux minutes et portant sur un thème connu.

· Je comprends la trame des événements racontés dans un récit simple ne dépassant pas deux minutes.

· Je peux mettre en relation les personnages ou les lieux cités avec les informations données (situations, actions) quand le document ne dépasse pas deux minutes et porte sur un thème connu.

· Au téléphone, je comprends des demandes de renseignements (numéro de téléphone, adresse, horaire, personne ou service compétents) ou des informations de même nature qui me sont communiquées.

· Lire
Je connais la construction d’un texte ou d’un courrier simple et pas trop long. Je comprends les éléments principaux et les idées essentielles contenus dans un texte ou un courrier traitant d’un thème familier.
· Je devine, à l’aide du contexte, le sens des mots inconnus quand je comprends le reste de la phrase.

· Je distingue dans un texte simple et ne dépassant pas quarante lignes des parties narratives, descriptives et argumentatives.

· Je distingue, dans un texte court traitant d’un domaine professionnel qui m’est connu, l’idée essentielle des détails.

· Je comprends les événements principaux dans un texte narratif ou dans la partie narrative d’un texte, quand la thématique m’est connue.
· Prendre part à une conversation
Je peux participer à une conversation comportant à la fois des échanges brefs et habituels et quelques échanges sur ma situation personnelle (famille, loisirs, travail, études) ainsi que sur des informations simples dans ma spécialité.

· Je peux m’exprimer – parfois avec des périphrases – sur la plupart des sujets relatifs à ma vie quotidienne (la famille, les loisirs et centres d’intérêt, le travail, les voyages et les événements quotidiens).

· Je peux exprimer des sentiments telles que la surprise, la joie, la tristesse, la curiosité et l’indifférence.

· Je peux interrompre poliment mon interlocuteur quand je ne suis pas d’accord ou quand je n’ai pas compris.

· Dans une conversation professionnelle, je peux poser les questions qui me permettent d’obtenir l’ensemble des informations dont j’ai besoin.

· Au téléphone, je peux interrompre poliment mon interlocuteur pour lui communiquer une information.

· Je peux demander à quelqu’un d’expliquer ce qu’il vient de dire.

· S’exprimer en oral continu
Je peux décrire de façon cohérente, en quelques phrases simples, une expérience, un événement ou exprimer une opinion.
· Je peux relater, sans préparation, une expérience ou un événement avec suffisamment de détails pour que les auditeurs comprennent exactement ce qui s’est passé.

· Je peux décrire un rêve, un espoir ou un but.
· Je peux expliquer mon opinion en avançant suffisamment d’arguments pour que mes auditeurs comprennent ma position.

· Je peux, sans préparation, transmettre par téléphone une information ou une demande.   
· Ecrire
Je peux écrire un texte simple et cohérent sur un sujet familier ou une lettre personnelle. Je peux en me relisant supprimer les erreurs de langue importantes.

· Je peux, en me relisant, supprimer facilement les erreurs de langue les plus importantes.

· Je peux rendre compte, dans un message écrit, d’une conversation téléphonique concernant une demande d’informations ou relatant des problèmes rencontrés.

· Je peux exposer par écrit, en les expliquant, mon opinion sur des thèmes généraux ainsi que mes goûts particuliers.

3.2 Les contenus du module-test - Dossier « L’environnement »
Le schéma suivant récapitule la structure-type d’un module : 
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3.2.1 Système d’entrée, 
Faute de temps, nous ne pouvons pas concevoir des tests pour évaluer le niveau des élèves à l’entrée. Les apprenants seront dirigés vers un test de niveau de l’école Azur lingua de Nice  (http://www.azurlingua.com/test/test2.html), qui permettra de vérifier s’ils ont le niveau A2-3 ou non. Pourtant, le résultat du test n’a pas de valeur éliminatoire car en principe, tous ceux qui ont satisfait les contrôles de connaissance à la fin de la première année sont acceptés au troisième semestre.

Un petit questionnaire permettra de vérifier s’ils savent taper un texte, utiliser les fonctionnalités de la souris, surfer sur Internet. 
3.2.2 Système d’apprentissage
Le système d’apprentissage contiennent six grandes parties dans une progression : réception – découverte – systématisation – répétition et mémorisation – réemploi.
	Rubrique
	Ressources et activités
	Objectifs



	Documents d’amorce  


	1- 1- Document vidéo : cinq clips de TV5
2- “Les animaux racontent” (www.tv5.org)
3- 2- Document audio : Dialogue “Un nouvel incinérateur”

4- 3- Document écrit : tract “Manifestation pour l’environnement”, version général

5- 
	· - Donner prétexte à des analyses linguistiques et communicationnelles du module.

· - Entraîner les compétences de compréhension orale et écrite.

	Point langue 
	6- 1- Grammaire : L’expression de la cause et de la conséquence (explication et exercices d’entraînement)
7- 2- Vocabulaire : L’environnement (récapitulatif et exercices d’entraînement)

8- 3- Phonétique : la disparition des sons et la langue familière (observation, explication et exercices d’application), l’insistance.
9- 
	· - Fournir des outils nécessaires aux activités de compréhension et de production du module.
· - Mener les étudiants à un travail d’observation des phénomènes linguistiques dans leur contexte d’énonciation pour qu’ils puissent réaliser eux-mêmes des conceptualisations.

	Entraînement


	10- Lire 

11- 1- Quatre messages extraits d’un forum

12- 2- Un article sur le Web expliquant le rôle de l’eau

13- 3- Un article de journal de province qui rapporte un débat télévisé sur le thème de l’environnement.

14- 4- Le document d’amorce
	· - Comprendre les éléments d’un texte narratif.

- Déduire le sens des mots

nouveaux grâce au contexte.

· - Dégager l’essentiel d’un texte

· traitant d’un domaine

· professionnel.

· - Distinguer les types de texte

· dans un même texte.

· 

	
	15- Ecouter

16- 1- Un dialogue au téléphone entre deux amis pour prendre rendez-vous.

17- 2- Un dialogue au téléphone  entre deux amis pour expliquer un itinéraire.

18- 3- Une chronique radiophonique « Les cris de la baleine » qui présente un livre 

19- 4- Les documents audio et vidéo dans la partie d’amorce.

20- 
	· - Comprendre la position

· adoptée par quelqu’un dans

· une discussion traitant un

· thème connu

· - Comprendre les demandes de

· renseignements ou des

· informations de même nature

· - Comprendre un itinéraire 

· 

	
	21- Prendre part à une conversation

22- 1- Dialogue à trois pour réagir à un article.  

23- 2- Débat-Jeu de rôle « Un incinérateur des déchets à Marseille »

3- Dialogue impromptus à jouer en classe sur le sujet de l’environnement

24- 
	· - Exprimer les sentiments,

· interrompre poliment son

· locuteur, demander d’expliquer

· ce qu’on vient de dire.

· - Exprimer son avis personnel, argumenter.

· - Réagir spontanément à l’oral

	
	25- S’exprimer en oral continu

26- 1- Présenter un exposé oral à partir des diaporamas sur le sujet de l’incinérateur des ordures ménagères

27- 2- Laisser un message à un ami sur son répondeur pour lui donner des indications (itinéraire, horaires, numéro de téléphone…) 
28- 
	· - Maîtriser quelques techniques de base de l’exposé oral : reformuler, condenser, illustrer, faire des transitions…

· - Donner des renseignements à l’oral.

	
	29- Ecrire
1- 1- Participer à un forum sur l’environnement : écrire son message et corriger ses fautes.

2- 2- Ecrire en équipe un tract pour faire appel à la protection de l’environnement.

3- Prendre des notes dans une conversation téléphonique 

3- 
	· - Exprimer et justifier son opinion sur un thème connu.
· - Corriger les fautes de langue les plus connues à l’écrit.
· - Rendre compte d’une conversation téléphonique. 

	Boîte à outil
	30- 1-  Participer à un débat

31- 2- Prendre des notes

32- 3- Faire un exposé oral

33- 
	· Donner aux étudiants des moyens linguistiques et des stratégies pour réaliser des activités de production.

	Francophonie
	34- Le Québec

1-Chronique radiophonique : « Des économies d’eau au Québec » 

2- Parcours d’Internet : recherche d’information sur le Québec

35- 
	· - Comprendre les réalités dans un pays francophone à travers des activités de compréhension et de recherche sur Internet.

· -Compétences: compréhension orale (comprendre les information essentielles dans un enregistrement oral) ; faire des recherches sur Internet.

	Apprendre à apprendre
	36- 1- Faire un rapport de ses recherches sur Internet autour du sujet « Le Québec » sur la base d’un autoquestionnement.

37- 2- Utiliser un dictionnaire en ligne, le TLFi (Trésor de la Langue Française Informatisé) : explication et exercice d’application
	· Maîtriser des compétences transversales pour le travail en autonomie.

	Pour aller plus loin
	38- Petite webographie avec commentaire sur le sujet de l’environnement et les ressources FLE
	· Travailler en autonomie pour creuser le sujet ou remédiation.


3.2.3 Système de sortie
Le système de sortie comprend un portfolio électronique où l’apprenant dépose ses productions et ses scores atteints pendant le module et donne une autoévaluation de ses compétences selon la grille du CECR, niveau B1-1. Enfin, l’étudiant passe un petit test en 4 compétences (écouter, lire, parler, écrire) avec feed-back du tuteur. Des activités de remédiation sont prévues lorsque le posttest est partiellement ou entièrement raté. 
Dans le futur dispositif qui contiendra douze modules, deux contrôles continus seront organisés à la fin du quatrième et du huitième module. Il s’agira des épreuves de compréhension écrite, de compréhension orale, d’expression écrite, d’expression orale des tests de grammaire et de vocabulaire. Comme ces contrôles seront notés, les étudiants travailleront sous la surveillance des enseignants, ils rédigeront des devoirs sur table ou travailleront sur des ordinateurs déconnectés dans la salle multimédia du département. L’expression orale pourra être évaluée sur place ou à distance. Il en va de même pour l’examen final de fin semestre. 
3.3 Rôles et compétences attendues des acteurs 
	Acteur
	Rôles

	Compétences attendues

	Tuteurs
	Assurer le suivi pédagogique des apprenants
	Compétence pédagogique, technique, organisationnelle, relationnelle.

	Coordonnateur
	Prendre toutes les dispositions administratives ou organisationnelles nécessaires au bon déroulement de la formation
	Compétence organisationnelle et pédagogique
Qualité de direction de l’équipe pédagogique et technique.

	Apprenants
	Etre au centre de la formation, réaliser les tâches prescrites par les concepteurs et les tuteurs
	Prérequis exigés par la formation: étudiants de français ayant rempli des conditions pour passer en deuxième année et maîtrisant des savoir-faire de base en informatique.


3.4 Description des activités d’apprentissage.
3.4.1 Modèle d’apprentissage
Il s’agit avant tout du socio-constructivisme, centré sur l’apprenant dont l’apprentissage se fait à travers les conflits cognitifs et la métacognition.

3.4.2 Stratégies d’apprentissage : 
Trois stratégies sont mobilisées, et ce en fonction du type d’activité proposé :

- La stratégie par redécouverte guidée : l’apprenant est invité par exemple à découvrir des règles de  grammaire et de prononciation à travers des exemples dans les documents d’amorce.

- La stratégie expositive : L’apprenant lit les synthèses de grammaire et de vocabulaire puis appliquer ces connaissances dans les exercices autocorrectifs.

- La stratégie par résolution de problème : l’apprenant se trouve dans uns situation de communication avec des contraintes, il doit trouver une solution, c’est-à-dire émettre une production orale ou écrite appropriée. 
3.4.3 Description des activités d’apprentissage dans un module
Nous pouvons distinguer les activités en quatre grandes catégories :
1- Les activités imbriquées dans les documents ressource (les documents d’amorce, les

activités de compréhension dans la partie « Entraînement », le document dans la partie « Civilisation », les documents qui donnent lieu à des productions) : il s’agit des activités de repérage et de compréhension. Présenté sous forme d’exercices autocorrectifs, ils composent surtout des questions de sélection (questions à choix dichotomique, QCM, questions d’appariement, questions à ordonnancement). Les questions de productions courtes sont aussi utilisées, à condition que le concepteur puisse prévoir un champ de réponse complet.
2- Les activités de répétition et de mémorisation. Elles sont appliqués surtout pour le

Point Langue. Comme types de questions, la préférence tend toujours vers les questions de sélection et de productions courtes.

3- Les activités de structuration : il s’agit des synthèses, où l’étudiant doit remplir un

tableau ou un schéma après avoir observé des phénomènes linguistiques et des stratégies d’apprentissage. Ces activités  sont appliquées pour la partie de conceptualisation (grammaticale, phonétique) et la rubrique « apprendre à apprendre ».
4- Les Situations - Problèmes : l’apprenant doit résoudre un problème donné avec des

contraintes assez forte (situation de communication, rôle à jouer, registre de langue, réemploi de certaines formules grammaticales et expressions…). Ce type d’activité est appliqué surtout pour la partie de production.

3.4.4 Parcours des acteurs de la formation-test

	
	J
	M
	Tuteur
	Apprenant

	Phase 0

Nature : Préparation

de la formation
Objectifs :

Lancement de l’activité

Phase 1

Prise en main de la plate-forme
Nature :

Autoformation

Objectif :

Se familiariser avec l’environnement de travail
Phase 2 

Auto-apprentissage, première partie

Nature :

Autoformation

Objectifs :

S’approprier le cours.

Effectuer les exercices 
Phase 3

Activités en classe

Nature :  Formation en présentiel
Objectif :

Faire le point, réaliser les activités de production orale 

Phase 4

Travaux de production à distance

Nature : Travaux individuel et collectif
Objectifs :

Réinvestissement des connaissances du cours
Phase 5

Evaluation et remédiation

Nature : Evaluation finale
Objectifs :

Autoévaluation par l’apprenant

Obtention d’une note

Améliorer le cours 
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3.5 Le système de support à l’apprenant
3.5.1 Le bouton « Aide »
A chaque tâche - dans les parties de découverte et d’entraînement à l’écoute et à la lecture - l’apprenant peut avoir accès à une aide en ligne. Quand il s’agit des écoutes et des lectures, la rubrique donne des pistes, des indices et des stratégies pour trouver plus vite la réponse. Quand il s’agit des exercices de grammaire, l’élève recevra un rappel de la règle de grammaire  en application. Dans les exercices de vocabulaire, il recevra un indice du mot ou de l’expression qu’il est en train de chercher. 
3.5.2 Le point Langue
Cette partie fait le lien entre les documents d’amorce et la partie d’entraînement. Elle aide l’apprenant à repérer le vocabulaire appartenant au thème dans les documents d’amorce et à le développer. Elle montre un phénomène grammatical dans une situation de communication concrète, puis elle lui donne une synthèse avec des explications et des exemples. Les exercices d’entraînement autocorrectifs avec feed-back automatique permettent à l’apprenant de retenir le vocabulaire et les règles de grammaire. Enfin, des exercices de production courte et guidée donne à l’apprenant l’occasion de réutiliser ces contenus grammaticaux et lexicaux dans une situation de communication. 
3.5.3 La « boîte à outils » dans l’entraînement à la production orale et écrite
Lorsqu’on donne une tâche à l’apprenant, on lui donne aussi des outils nécessaires à sa réalisation. En dehors des synthèses sur la langue dans la rubrique « Point Langue », l’apprenant possède aussi une boîte à outils qui est attachée à chaque sujet d’écrit ou d’oral, où il pourra trouver un canevas du dialogue à construire, une suggestion de plan du texte à écrire ou encore un inventaire d’expressions et de phrases-type des actes de paroles appropriés.

3.5.3 Les dictionnaires en ligne
L’apprenant peut avoir accès à tout moment à deux dictionnaires en lignes : le dictionnaire unilingue « Le Trésor de la langue informatisé » (TLFi) et le dictionnaire français - vietnamien chez Vietdic.com
3.5.4 Des aides stratégiques : 
Techniques et conseils sont donnés à travers des exemples concrets dans la rubrique « Apprendre à apprendre ». Nous avons choisi de traiter dans le module-test deux stratégies qui nous semblent indispensables pour l’apprentissage d’une langue étrangère en ligne : lire un article de dictionnaire et faire une recherche d’information sur Internet. Le tuteur-enseignant est là aussi pour aider les apprenants à choisir les stratégies adéquates face à chaque activité à réaliser.
3.5.5 Les guides et documents de travail
Chaque module sera accompagné par un document de travail, envoyé aux apprenants avant le commencement du module. Ce document, rédigé par le concepteur du module et actualisé par le tuteur, décrira les objectifs du module, son déroulement, les échéances et les critères d’évaluation. Son contenu sera rappelé à la réunion synchrone lors du lancement du module. 
La plate-forme dispose aussi d’un manuel d’utilisation à l’intention des usagers. Un module zéro permettra de faciliter la mise en main de l’environnement de travail.
Une charte de la formation indiquera les savoir-vivre dans la communication en ligne et les règles à respecter dans la formation à distance.

3.5.6 L’aide humaine
Le tuteur qui est aussi l’enseignant du groupe - classe, joue un rôle important dans la réussite de l’apprenant. Il joue le rôle d’interface entre le dispositif et l’apprenant. Il lui apporte de l’aide cognitive, métacognitive, technique et motivationnelle. Il est toujours présent et rassure l’apprenant dans cette nouvelle méthode de travail. Le coordinateur est moins présent, mais il joue un rôle plutôt organisationnel et administratif. Il fait le lien entre le tuteur et les concepteurs du cours.

3.6. La structure de l’environnement technologique, les outils et les ressources informatiques utilisées. 
3.6.1 L’environnement technologique
Le dispositif va être hébergé sur le serveur de l’Université. La plate-forme qui a été choisie par l’Université pour tous les enseignements à distance est Moodle. En plus de sa gratuité, sa compatibilité à tous les navigateurs et une grande communauté d’usagers, la plate-forme offre de nombreux supports d’apprentissage, de communication, de collaboration et d’organisation. Sa structure convient bien au modèle d’apprentissage que nous avons choisi.

· Support de l’apprenant
· L’accès : il faudra l’autorisation d’un enseignant ou d’un administrateur. Dès la page d’accueil, on a accès à l’aide en ligne.
· La navigation : l’ensemble des supports de cours et des médias de communication est facile d’accès. Il n’y a pas de représentation spatiale comme sur Univ-Rct, mais les webmestres vont essayer de faciliter le repérage des rubriques par l’insertion des icônes les images de fond
· Visualisation des nouveautés est très rapide dès le tableau de bord, de même pour la liste des utilisateurs en ligne.
· Interdépendances des modules : l’apprenant peu être inscrit dans plusieurs cours, mais aussi il peut suivre une formation qui peut contenir plusieurs matières indépendantes.
· Support de formation
· Cours et TD : La production de documents peut se faire avec l’éditeur HTML WYSIYG intégré, un accès FPT, et de créateur de test. Le dépôt de documents type sont de la forme HTML, doc, ppt, xls, pdf, images, vidéo (quick time, Windows média, flash), mp3. L’accès au plan du cours et TD se font rapidement, ainsi que la navigation à l’intérieur d’un cours, entre les chapitres (rubriques), et l’accès aux résultats d’examens et rapports d’évaluation. 
· Quiz/autoévaluation : les types d’évaluation sont variés : tests/quiz notés, rendus de travaux, activité d’évaluation par les autres apprenants avec l’outil Atelier, création de rapport d’évaluation. Après paramétrage, on a la possibilité de connaître après la réponse, la solution à la question, connaître sa note à la fin du test (appliquée pour les contrôles continus), relancer le test.

· Support de communication
· Forum : Le nombre de forum est illimité. On a la possibilité de joindre une pièce à un message à envoyer, et rechercher un message d’après des critères.
· Chat : On a la possibilité d’avoir un chat par cours/ par groupe et de voir les personnes qui arrivent.
· Mails : possibilités d’envoyer et de recevoir des mails depuis la plate-forme.
· Espace commun de dépôt pour les adhérents d’un groupe.
· Vidéo conférence : les webmestres de l’Université a développé cette fonctionnalité. On peut suivre un cours en vidéo conférence et échanger avec l’enseignant (une seule question chaque fois). L’apprenant a aussi la possibilité de se faire enregistrer sa voix sur la plate-forme.
· Gestion de groupe : Le travail collaboratif est possible, avec plusieurs outils : on a la possibilité de connaître et de modifier son planning, d’adhérer à des groupes après paramétrage, de transférer et de supprimer des mails. On a aussi à notre disposition un glossaire, un tableau blanc par la technologie Wiki et un journal personnel.

3.6.2 Outils et ressources informatiques utilisés
Pour l’apprenant, la formation exige un ordinateur muni d’une carte son, d’une connexion à Internet (haut débit de préférence), d’un casque (ou des haut-parleurs) et d’un micro. Si l’apprenant ne possède pas ces matériels chez lui, il peut les utiliser dans la salle informatique de la bibliothèque, qui est ouverte tous les jours de la semaine jusqu’à 21h.

Pour lire les ressources, il doit posséder aussi des lecteurs vidéo et  d’audio et d’Acrobat Reader.

4. Description du dispositif
4.1 Contexte d’insertion du dispositif
Nous nous inspirons ici des définitions apportées par Viens
, pour distinguer trois niveaux hiérarchiques auxquels appartient le dispositif : le niveau macro qui concerne le niveau sociétal au sens large ; le niveau meso qui est le cadre institutionnel du dispositif innovant et le niveau micro est celui du dispositif de formation.   
4.1.1 Au niveau macro
S’inscrivant dans le plan d’action l’enseignement et de la formation national d’ici 2010, l’intégration des TIC dans l’enseignement et la formation et des ressources humaines en TIC font l’objet d’un projet ministériel de 960 milliards de dong (environ 36 millions d’euros). Nous retrouvons dans le texte officiel datant du 10/01/2008 des directives :
- Développer l’intégration des TIC dans toutes les filières de formation. 
- Concevoir des environnements d’apprentissage à distance utilisant des TIC (e-learning).
-  Mettre des cours en ligne (un autre texte officiel donne un chiffre concret : 1000 cours en ligne d’ici 2010).
- Mettre en place des applications des technologies de communication et du multimédia dans l’enseignement et la formation ( vidéo conférence, web conférence, audio  conférence).

Le ministère de l’Education et de la Formation ont mis en vigueur aussi dès octobre 2006 la réglementation des formations à distance via les TIC.

4.1.2 Au niveau meso
Originaire d’Université de Langues Etrangère de Hanoï, l’Université de Hanoï figure parmi les quatre premières Universités et Grandes Ecoles de la capitale qui favorisent les formations à distance via les TIC. Elle possède déjà un dispositif de formation de l’anglais, un autre en japonais et enfin un dernier en management. Cependant, il est aussi à noter que les dispositifs d’anglais et de japonais qui touchent un grand public d’apprenants ont été offerts par les partenaires étrangers. L’Université de Hanoï est chargée surtout de la gestion des formations et du tutorat.
Dans ce contexte, le Département de français où je travaille a chargé à ses enseignants-chercheurs de concevoir eux-mêmes des modules d’enseignement en ligne, à commencer par le programme de français général du troisième semestre.
4.1.3 Au niveau micro 

Le cours que je suis chargée à mettre en ligne n’a pas à son origine un manuel officiel. Il a été élaboré par des enseignants du Département en 2002. Les objectifs étaient plutôt vagues : préparer les étudiants à l’apprentissage des matières spécialisées : le FOS* (Français sur Objectif Spécifique, précisément dans notre Département les étudiants ont des cours de français du tourisme, des affaires et du droit) la traduction, l’interprétariat, à commencer au quatrième semestre. Le niveau visé est donc assez élevé pour les étudiants, qui, pour certains, n’ont commencé le français qu’à l’entrée à l’Université. 
Avec l’arrivée du CECR* des Langues en 2002, le Département a rectifié son curriculum de formation du français général s’adressant aux étudiants en première et deuxième année. Le nouveau programme, émis en 2006, vise le niveau DELF B1 à la fin du troisième semestre. D’où le besoin de réviser tout le programme actuel « Pratique de la langue III » : ses objectifs, son découpage, ses ressources et activités, sa pédagogie…afin de pouvoir améliorer la qualité de l’enseignement et atteindre les objectifs généraux poursuivis.
Au niveau du public cible, l’étude des besoins a permis de recueillir les attentes de ces jeunes : avoir des ressources de qualité, plus actualisées et dont les sujets sont plus proches de leurs intérêts, varier les activités afin de les motiver, avoir plus d’interactions avec l’enseignant et plus de possibilité d’autoévaluation. Pour cette génération née à la fin des années 1980, Internet est devenu indispensable dans leur vie et certains ont commencé à perfectionner eux-mêmes le français avec des ressources en ligne.

4.2 Caractéristiques des acteurs, leur cahier des charges et leur rôle

4.2.1 Le Coordinateur
Il prend toutes les dispositions administratives ou organisationnelles nécessaires au bon déroulement de a formation. Il assume aussi la coordination entre les acteurs lors de la conception du dispositif. Il a donc des fonctions pédagogique, d’organisation, sociale et administrative.
Dans mon cas, le coordinateur est aussi le pédagogue multimédia, qui possède des connaissances en ingénierie pédagogique de formation à distance. Il doit être aussi un expert de l’enseignement du FLE et affecté par l’institution pour  la coordination du projet.

Ci-dessous la définition de ses rôles :
- Recherche et formation des concepteurs du dispositif.

- Recherche et formation des tuteurs.

- Analyse des besoins de la formation

- Conception du cadre théorique du dispositif.

- Conception du scénario général de chaque module.

- Communication institutionnelle
- Gestion pédagogique

- Gestion des ressources et des contenus de la plate-forme

- Efficacité et homogénéisation de la formation

- Démarche qualité

- Evaluation du groupe et de son avancement

- Organisation du travail des intervenants
- Médiation de régularisation des conflits

- Soutien de la synergie de groupe et le suivi moral des troupes

- Suivi des règles techniques et de civilité
4.2.2 Le concepteur
Il a le rôle de concevoir (scénarisation, écriture multimédia) des modules du cours en ligne, dans un souci d’efficacité optimale. Il assume donc une fonction pédagogique. Dans le cas de notre dispositif, la conception exige l’intervention de deux catégories de concepteur :

· L’auteur : 
Enseignant-chercheur du Département, il est d’abord expert du domaine de l’enseignement du français général dans le contexte de formation de futurs traducteurs et interprètes. Il a aussi des notions de base de l’intégration des TIC dans la formation et l’ingénierie de la formation. Ayant suivi des formations de concepteurs de contenus pédagogiques multimédia, il comprend l’écologie d’implémentation du projet et respecte son scénario. Ses rôles consistent  à :
· Analyser les contenus de formation : définition des objectifs et des stratégies de médiatisation de chacun d’eux.

· Définir le scénario du module dont il est en charge.

· Fournir ou produire des contenus (ressources et activités) appropriés au scénario et à la progression générale du programme.

· Ecrire le cahier des charges de son module où il définit le parcours de chaque acteur, les moyens dont ces acteurs disposent pour atteindre leurs objectifs.

· Travailler en collaboration avec l’équipe pédagogique et technique pour améliorer le produit.

· Le développeur 
Son travail consiste à convertir les contenus pour les faire passer du support numérisé. Il est donc l’interlocuteur privilégié du coordinateur - pédagogue multimédia et des auteurs du cours. Sa fonction technique exige chez lui non seulement des connaissances en la matière, mais aussi des compétences en application des TIC dans l’enseignement et la formation. Ses rôles consistent à :
· Aider le coordinateur dans ses choix techniques pour le scénario général.

· Paramétrer la plate-forme en fonction des besoins de la formation.

· Aider l’auteur à restructurer son cours et à préparer les contenus pour leur numérisation.
· Numériser les ressources : textes, sons, images, vidéos…

· Etre responsable de l’interface sous son aspect graphique.
· Veiller à l’homogénéité graphique et du style des textes

· Concevoir l’interactivité.

· Maintenir le système et l’améliorer selon les propositions du coordinateur, des concepteurs et des tuteurs.

4.2.3 Le tuteur
C’est aussi l’enseignant affecté par le Département. En tant qu’enseignant, il a l’habitude de développer des formules pédagogiques participatives et dynamiques pour lesquelles expérimentation et découverte permettent aux apprenants d’acquérir savoirs, savoir-faire et comportements avec une efficacité accrue. Il va continuer à assumer ces fonctions dans les séances en présentiel. 
Dans la phase de formation à distance, il devra, lors de son suivi pédagogique des apprenants, créer les conditions les plus favorables pour l’autoformation. Il assume donc les rôles de :

· Personne ressource : expert du contenu, aide à la compréhension de la matière, facilitateur technique.
· Animation : favoriser les contacts, créer une communauté d’apprentissage solidaire pour éviter l’isolement.

· Parité : motiver et remotiver l’apprenant, d’une part par les encouragements, et d’autre part, par sa même implication dans la formation, sa réactivité, sa présence. 

· Régulation : évaluer le travail de l’apprenant et l’aider dans l’autoévaluation.
4.2.4 L’apprenant
Il est le centre du dispositif dont tout élément mis à sa disposition doit se baser sur ses attentes, son état de connaissance et ses contraintes. Il a le rôle d’exécuter des tâches prescrites par le concepteur du cours et le tuteur. Il doit aussi être réactif et respecter les règles de la formation.
4.3 Caractéristiques individuelles des acteurs
4.3.1. Le coordinateur 
Point de vue institutionnel, le rôle de coordinateur doit être accordé au responsable pédagogique du programme de français général du Département, M. NGUYEN Van Nhân. C’est lui qui aura le statut de valider le scénario pédagogique du dispositif, mobiliser les concepteurs et les tuteurs, organiser les formations. Notons cependant qu’il a fait une thèse de sciences du langage et qu’il n’a pas suivi de formation en conception des produits pédagogiques multimédia. En revanche, il est très favorable à l’innovation dans l’enseignement et a le statut pour assurer les communications institutionnelles. Donc, en tant qu’auteur du projet, je partagerai ce rôle de coordinateur de la formation avec lui. 

4.3.2. Les enseignants – concepteurs
Les enseignants du Département ont en général la même formation initiale de licence en français, de l’Ecole Supérieure de Langues Etrangère, relevant de l’Université Nationale de Hanoi, ou de l’Université où ils enseignent actuellement. Après la licence, ils ont continué en Master et en doctorat dans des spécialités différentes : sciences du langage, traduction, lettres…En matière d’application des TIC dans l’enseignement et la formation, la plupart ont suivi des ateliers Transfert d’AU, qui traitent de différents aspects de la formation à distance via les TIC. Pourtant, pour des contraintes matérielles, organisationnelles et du programme, ils n’ont pas beaucoup d’occasion pour intégrer les TIC dans leur pratique quotidienne de l’enseignement en présentiel.
En matière de pédagogie du FLE, la plupart des enseignants du Département, à part les nouveaux recrutés, ont la possibilité de se procurer des ressources pédagogiques et les adapter aux objectifs de la formation. Trois parmi eux ont déjà conçu le programme « Pratique de la langue 3 », version papier qui est actuellement utilisée pour les étudiants en deuxième année. D’autres ont eu des expériences d’enseignement avec le programme, alors ils sont tout à fait conscients de ses points faibles et ses points faibles et ont envie de l’améliorer. Pourtant, comment adapter ces contenus dans une situation à distance ? Quels contenus seront à médiatiser et comment ? Une formation pour devenir concepteurs de produits pédagogiques multimédia leur sera nécessaire pour pourvoir répondre à ces interrogations.
Dans l’enquête que j’ai réalisée auprès de ces enseignants
, certains ont exprimé le souhait de participer à la conception du dispositif. Cependant, il faut aussi rendre compte de leur charge de travail au quotidien. Donc, pour pouvoir les engager dans le projet, le Département devra prévoir des rémunérations : soit ils seront payés selon leur volume d’horaire de travail, soit ils bénéficieront une décharge horaire hebdomadaire ou annuelle.

4.3.3 Les tuteurs
Il s’agira aussi des enseignants du Départements. Même si beaucoup ont suivi des ateliers Transfert d’AUF, aucun n’a vécu d’expérience de tuteur en ligne. Or, ils sont en général ouverts et favorables à l’innovation, surtout les jeunes. Alors, suivre une formation spécifique pour devenir tuteurs du dispositif leur sera indispensable. Ils auront besoin aussi de guidage et de soutien dans leur future pratique. 
Les futurs tuteurs connaissent le même problème de surcharge de travail que les concepteurs. D’autant plus que d’après le scénario, l’enseignant - tuteur qui assume le travail à distance d’un groupe-classe doit leur donner aussi les cours en présentiel. Par conséquent, le volume horaire hebdomadaire sera le double de ce qu’il doit assumer actuellement. Ces enseignants accepteront-ils de travailler en heures supplémentaires, selon les indemnités que l’Université leur paye actuellement ?

4.3.4 Les apprenants (voir plus de détails dans les résultats des enquêtes s’adressant aux étudiants)

Sans doute c’est l’élément le plus favorable de la formation. Jeunes, ouverts et disponibles, ces étudiants sont familiers des TIC et enthousiasmés par l’innovation. Pourtant, ils n’ont jamais connu d’expérience  en formation à distance et leurs représentations en la matière sont donc très limitées. Ils n’ont pas beaucoup d’occasions de travailler en groupe et les TIC sont d’abord pour eux des moyens de distractions.

Ces étudiants ont aussi exprimé le besoin d’un tutorat fort, ils préfèrent les formations hybrides à celles entièrement à distance. Ils aiment être évalués pendant et à la fin de chaque parcours de la formation. 
4 .4 Les différentes dimensions des domaines
4.4.1 La pédagogie
Dans leurs pratiques quotidiennes de l’enseignement du français langue étrangère, les enseignants essaient toujours de respecter l’approche communicative qui est fondée sur le sens et le contexte de l’énoncé dans la situation de communication. 
La plupart de ces enseignants ont été formés en langue française selon une approche traditionnelle ou audio-visuelle basées sur les fondements du structuralisme et du béhaviorisme. Ces courants, en plein essor dans le monde jusqu’aux années 1970, sont restés très répandus au Vietnam jusqu’à la fin des années 1980. Or, arrivés à l’Université ou à des stages et formations diverses à l’étranger (études universitaires du troisième cycle surtout), ils se sont familiarisés avec l’approche communicative, dont le père fondateur Chomsky a révolutionné la linguistique avec le concept « Language Acquisition Device » : tout être humain possède une capacité innée à décrypter et à comprendre un code langagier grâce à une fonction intellectuelle spécifique. Il y a donc une seule et unique « grammaire universelle » et pas plusieurs systèmes distincts
.
L’approche communicative dans l’enseignement des langues a donné des bases à des théories constructivistes et des approches cognitivistes de l’apprentissage des langues. 
Tout cela pour dire que nos enseignants - concepteurs et tuteurs n’auront pas beaucoup de difficultés avec la pédagogie socio - constructiviste de notre dispositif. Pourtant, il faut reconnaître ceci : pour des raisons pratiques, il est arrivé que ces enseignants optent pour des exercices de grammaire et de vocabulaire hors contexte, où l’apprenant devra se plier à la règle de la bonne et unique réponse possible. 

Du côté des apprenants, à part ceux qui ont suivi des programmes intensifs du français et des classes à option, la plupart n’ont pas vraiment connu l’approche communicative pendant leur apprentissage du français au lycée. Faute de temps et de moyen, cet apprentissage s’est réduit généralement à celui de l’écrit et de la grammaire. En plus, avec la forme actuelle des sujets du concours d’entrée à l’université (Question de sélection, le candidat a à choisir la bonne solution parmi les quatre données, et ce pour les 80 questions du sujet !), la communication semble être un luxe pour eux. Heureusement que les méthodes de français utilisées en première année permettent de combler certaines de ces lacunes.
4.4.2 Les disciplines 

L’approche communicative, dont les caractéristiques se sont réellement dessinées avec le « niveau Seuil » du Conseil de l’Europe (1975), a été révisée vers la fin des années 1990 pour pouvoir déclarer ses grands principes, mettant fin ainsi à des « drills », exercices de grammaire rébarbatifs. A partir des années 1990, l’apprentissage des langues est défini en termes de compétences à acquérir pour l’étudiant, en compréhension et en production. Et depuis 2001, ces quatre compétences ont été redéfinies dans un Cadre Européen Commun de Référence (CECR) et ce, pour toutes les langues de l’Europe. Désormais, programme de formation et méthode de langues visent la perspective actionnelle : l’apprenant est considéré comme un acteur social ayant à accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement des actes langagières) dans des circonstances et un environnement donné
. L’apprentissage de la langue doit donc  préparer l’apprenant à l’agir social. L’amélioration du programme « Pratique de la langue 3 », l’objet de mon dispositif, va aussi dans ce sens.
L’arrivée d’Internet a contribué à un développement florissant des ressources en ligne en matière de FLE. Le cas le plus fréquent est celui d’un professeur de FLE, passionné pour l’enseignement, essaie de « bricoler » ce qu’il peut pour créer des activités de vocabulaire, de grammaire, des exercices d’écoute et de lecture en ligne. Certains d’autres se lancent vers des projets classes utilisant les TIC : échanges avec des natifs par mél et par forum, un blog pour favoriser l’expression écrite, des podcasts et des logiciels de retouche de son pour l’expression orale…. Les dispositifs d’enseignement de langues qui réunissent tous les outils technologiques au service de l’apprentissage et l’enseignement des langues étrangères est la dernière tendance dans le domaine. Pour le moment, ils attirent l’attention des prestataires de services (des écoles de langues privées) et de grandes institutions de formation à distance   comme le CNED.
4.4.3 Technologie
Certainement, le sentiment sur la technologie est différent selon les individus mais dans l’environnement de travail de tous les jours, les enseignants doivent se former sans cesse à l’utilisation des nouvelles technologies au service de l’enseignement : de la cassette audio (dont certains gardent toujours une nostalgie et qu’ils utilisent à chaque fois que c’est possible), on est à l’heure du disque compact, du DVD (le magnétoscope n’est plus utilisé depuis belles lurettes, on y recourt seulement quand on tombe sur une ressource précieuse qui n’est pas encore numérisée. Beaucoup d’enseignants puisent les ressources en ligne pour enrichir leurs activités en classe, certains commencent à venir voir ce que les étudiants disent d’eux dans les forums, certains d’autres donnent des cours dans la salle multimédia, et d’autres demandent aux étudiants d’envoyer des écrits par mél pour un retour rapide et interactif. Bref, les outils technologiques utilisés sont variés et chacun les utilise à son gré. Le mot d’ordre est toujours « le bon outil au bon moment », car les contraintes de temps et de programme leur pèsent quand même beaucoup.
Quant aux apprenants, si l’accès aux technologies est en général très aisé, la plupart n’y voient pas encore des outils de travail et d’apprentissage. Les garçons adorent les jeux en lignes, les filles les blogs, et tous le téléphone portable. La mobilité est pour eux une valeur importante des nouvelles technologies. Ceci dit, les ressources d’informations et d’apprentissage et le traitement de l’information à l’heure du multimédia ne sont pas considérés à leur juste valeur chez ces jeunes de 20 ans. Néanmoins, de nature ouverte, ils applaudissent souvent tous les efforts des enseignants dans l’introduction des nouvelles technologies dans l’enseignement.
4.4.4 La médiation et la médiatisation
L’approche communicative en classe de langue, centrée sur la situation de communication et les documents authentiques, a beaucoup aidé les enseignants dans la prise de conscience du rôle de la mise en média des contenus. Les représentations visuelles, à des degrés d’icônicité différentes, jouent un rôle particulièrement important dans l’apprentissage d’une langue étrangère, car elle véhicule du sens elle est le « médiateur intersémiotique, une sorte de liaison entre deux systèmes linguistiques », selon D. Coste. Mais tout le monde ne connaît pas des critères pour évaluer une bonne image dans un contexte pédagogique, alors souvent on se contente avec ce qu’on a : des images dans les méthodes de français photocopiées (les étudiants n’ont pas de moyens pour se procurer des originaux), et les représentations perdent beaucoup de sens. 
Alors, je suis persuadée qu’une fois formés, ces enseignants-concepteurs seront capables de dire au graphiste quelle médiatisation ils veulent, avec quels contenus et à quels moments. Leur expliquer le rôle des outils cognitifs ne sera pas non plus une chose difficile. Quant aux tuteurs et aux étudiants, la scénarisation des contenus ne leur offrent que des avantages et je suis sûre qu’ils la découvriront avec beaucoup d’enthousiasme. 
4.4.5 L’organisationnel
Selon les études en FAD, les formations hybrides obtiennent souvent plus de succès que les formations entièrement à distance, surtout parce qu’elles évitent aux apprenants le sentiment d’isolement, une des causes majeures de l’abandon en FAD. En plus, les regroupements récompensent l’aspect virtuel des relations humaines, aident à la construction d’une forte communauté d’apprentissage. 

Dans notre cas, ces problèmes ne se posent pas vraiment car les étudiants se voient et s’échangent tous les jours dans les autres cours. Or, ils ont besoin de la présence de l’enseignant – tuteur, qui est d’abord une présence physique. Pour ne pas trop bouleverser les habitudes des apprenants et donc leur donner une innovation confortable, nous avons décidé d’alterner la présence à la distance. 
Le choix des contenus à mettre à distance et en présentiel est aussi stratégique. La production orale, quoi qu’on possède des moyens pour la faire à distance (audio et visioconférence, enregistrement des voix), sera toujours privilégiée en présentiel. La voix, les mimiques, la gestion de l’espace, le toucher… tout cela crée les aspects ludique et vivant de l’activité, ce qui est très motivant pour l’étudiant. D’ailleurs, vivre in situ est toujours très intéressant et propice à la communication.
4.5 Ressources
4.5.1 Ressources pédagogiques
Pour des problèmes de droits d’auteurs, nous allons utiliser surtout des ressources (images, son, audio, texte) gratuites sur Internet, essentiellement des masses médias sans oublier bien sûr de citer leur source. Nos enseignants – concepteurs produiront des activités d’exploitation à partir de ces documents. 
Le Département n’a pas de budget pour acheter des droits pour un usage collectif des livres de grammaire et de vocabulaire, alors nous allons en créer nous-mêmes. 
Quant aux ressources pédagogiques extérieures, nous allons mettre des liens depuis notre site quand nous en aurons besoin. Nous avons quand même un cas exceptionnel : la rubrique « Apprendre le français » de TV5 nous permet d’utiliser pour notre plate-forme leurs ressources et activités d’exploitation, à condition de… ne pas leur demander !

Nous allons aussi créer nos propres ressources : il s’agira des enregistrements des conversations, des interviews avec des francophones natifs, sur un scénario que nous aurons construit. Des documents authentiques papiers à l’usage du grand public (dépliant, brochure, tract…) seront aussi  utilisés pour une exploitation pédagogique. 
4.5.2 Ressources techniques
Lors de la conception du dispositif, chaque concepteur utilisera son propre ordinateur muni d’un environnement de travail. Pour la médiatisation des contenus, nous allons utiliser surtout des logiciels gratuits (Hot Potatoes, GIM, Audacity, Itunes...).
Le dispositif utilisera la plate-forme Moodle, gratuite et libre de droit. Le développeur de l’Université est chargé d’adapter la plate-forme à nos exigences techniques (visioconférence, enregistrement sur la plate-forme). L’environnement de travail et ses contenus seront hébergés sur le serveur de l’Université, avec son propre nom de domaine.

Lors de la formation des tuteurs et des concepteurs, nous utiliserons la salle mutimédia du Département, dotée d’une vingtaine d’ordinateurs en réseau et connectés à Internet et d’un vidéo projecteur. Les séances en présentiel dans le programme de formation auront lieu dans cette salle aussi.

Lors du travail à distance, les apprenants utiliseront leur propres matériels, ceux qui n’en ont pas (environ 30%) peuvent avoir accès à la salle informatique de la bibliothèque (ouverte jusqu’à 21h00 avec une centaine de postes) ou encore aller dans les cybercafés qui sont très nombreux à Hanoï.
4.5.3 Ressources financières  

Le travail de conception du dispositif sera converti en heures de travail pour les concepteurs. Il en va de même pour le tutorat. L’auteur du projet est chargé de formuler des propositions auprès de la direction du département pour une réorganisation du travail sur l’année universitaire.

4.5.4 Ressources humaines
Le dispositif va mobiliser cinq enseignants du département de français de l’Université de Hanoï sur la base du volontariat et l’affectation de la Direction. Au niveau de l’Université, un webmestre francophone qui a suivi la formation UTICEF se chargera de tous les aspects techniques du projet.

4.6 Annexes à fournir aux acteurs du projet

- Le tutoriel de Moodle : aux concepteurs et tuteurs.
- L’annuaire des ressources de FLE en ligne : aux concepteurs.

- Le logiciel Hot Potatoes et son tutoriel : aux concepteurs.

- Cours de l’UTE, Université de Mons-Hainaut « Structuration d’un cours en EAD » : aux concepteurs.

- Guide du tutorat (rédigé par les concepteurs) : aux tuteurs

- Manuel d’utilisation de la plate-forme (version papier et version en ligne) : à tous les acteurs.

- Brochure de présentation du dispositif : à tous les partenaires et intervenants du projet. 

5. Pilotage et innovation
5.1 Caractéristiques innovantes du projet

Le terme « innovation technopédagogique » laisse voir deux volets de l’innovation : il s’agit d’une innovation technologique (transmettre le savoir ou/et communiquer en utilisant les nouvelles technologies)  et pédagogique (innover les pratiques pédagogiques grâce aux outils technologiques)

A la différence des ressources de libres accès sur Internet, un dispositif d’enseignement à distance organise les connaissances à acquérir dans une structure modulaire adaptée au niveau et aux rythmes du public cible. La médiatisation des ressources, l’interactivité et les outils offerts sur la plate forme permettent à l’apprenant de construire ses savoirs de façon autonome et interactive. 

Dans le cas de l’apprentissage d’une langue étrangère, les échanges multiples entre apprenant et apprenant, entre apprenant et tuteur, à distance et en présentiel mettent l’apprenant dans des situations de communication authentiques et variées. Le déroulement de la formation lui seul permet déjà à l’apprenant d’améliorer sa capacité de communication en langue cible, le but ultime de son apprentissage.

La médiatisation des ressources offre aux apprenants des documents de bonne qualité, variés et authentiques. Les outils de structuration donnent à l’apprenant de nouvelles approches des ressources en langue cible. L’hypertextualité
 multiple les accès aux ressources pédagogiques dans la matière de FLE et aux documents authentiques en français.
Un des points forts des plates-formes d’enseignement à distance est le « tout en un » : avec Moodle, la plate-forme que nous avons choisie pour notre dispositif, l’apprenant peut avoir accès à des contenus structurés avec des ressources multimédia, réaliser des travaux collectifs, pratiquer toutes ses compétences langagières, gérer et réguler son apprentissage…

D’ailleurs, les plates-formes d’enseignement du français langue étrangère sont encore nouvelles en Asie. On en connaît un au Japon, et le deuxième qui ouvrira ses portes cette année en Thaïlande. Au Vietnam, ce sera la première fois qu’un département de français prend l’initiative de concevoir une formation en ligne de français adaptée à son programme d’enseignement. Dans notre Université, nous serons les premiers enseignants à concevoir nous-mêmes notre dispositif de formation pour nos étudiants.
Dans le cadre de nos pratiques professionnelles quotidiennes, le dispositif va changer le rôle de l’enseignant : en présentiel, c’est lui qui mènera l’apprentissage à son rythme, dans un laps de temps déterminé. Désormais, il jouera les rôles de facilitateur et d’animateur. L’apprenant sera placé au centre de l’apprentissage, comme l’approche communicative dans l’enseignement des langues étrangères a toujours voulu. 
Le dispositif répond aussi au besoin d’innover sans cesse les programmes de l’enseignement supérieur. Désormais, les objectifs de la formation visent les compétences normalisées par le CECR des langues. L’environnement de travail collaboratif et l’accès facile à tout type de ressources en ligne permettent aux étudiants de réaliser des actions  en mobilisant plusieurs compétences à la fois, langagières ou non (réagir dans un forum, présenter un exposé oral avec des diaporamas…), ce qui est nommé “perspective actionnelle” dans le CECR.  

A part tous ces aspects innovants, le dispositif, une fois conçu, apportera à ses utilisateurs (apprenants et tuteurs - enseignants surtout) un gain de temps considérable. Cela ne se traduit pas par une réduction en temps de travail, mais plutôt par une meilleure productivité.
5.2 Condition d’intégration de l’innovation que représente le projet
Sur le plan politique, il est vrai que les décideurs vietnamiens sont conscients de l’importance des TIC dans l’enseignement et dans la formation, mais ils n’ont pas encore un plan d’action concret, à part la volonté d’atteindre le taux de 20% d’étudiants qui passent par la formation à distance en 2002. Donc, pour que le projet ait toutes les chances d’évoluer, il faudrait qu’il s’encadre dans un grand projet national de long terme de concevoir des dispositifs de formation à distance dans l’enseignement supérieur, ce qui revient actuellement au gré des établissements.

Concernant les ressources financières, il est vrai que la politique y est favorable et nous disposons du matériel nécessaire pour la formation. Or, nous ne pourrons avoir un petit budget (20 millions de dông, soit environ 740 euros) que quand le projet sera l’objet d’une recherche reconnue par l’Université. C’est ce que l’auteur du projet fera dès que le projet aura été validé par le comité scientifique du Master et l’équipe pédagogique du Département.  De plus, la Direction du Département de français devra trouver une solution pour que la conception ne soit pas une charge en plus pour les enseignants, soit par la réorganisation du travail, soit par la mobilisation des autres budgets  dédiés à l’amélioration de l’enseignement. Les dirigeants du Département pourront aussi chercher des aides auprès des partenaires francophones telles que l’AUF ou la région Wallonie-Bruxelles, qui a doté le Département d’une salle informatique dans le passé.
A propos du facteur technique, le dispositif demande à l’apprenant de se doter des équipements informatiques et une connexion à Internet. Or, tous nos étudiants ne possèdent pas ces matériels. Il est vrai qu’ils peuvent aller dans des cybercafés ou la salle informatique de la bibliothèque. Mais même si la connexion ne coûte pas très cher dans les cybercafés (environ 4000 dông/h), l’étudiant qui y travaille 3h par jours devra quand même payer environ 360 000 dôngs par mois, une somme considérable pour les étudiants. Si l’étudiant choisit de travailler à la bibliothèque, il faut que la connexion y soit améliorée car la lenteur du débit découragerait vite l’étudiant. Il faudrait aussi créer des espaces de connexion sans fils à l’intérieur de l’Université et donner aux étudiants à l’internat l’accès à Internet, depuis une salle d’ordinateurs ou depuis leur ordinateur dans la chambre d’université. 

Enfin, le facteur humain joue un rôle crucial dans la réussite du projet. Au département de français de l’Université de Hanoï où le personnel est plutôt jeune, ouvert et solidaire, la culture de l’innovation existe déjà. Nous avons initié le projet Innofle, qui regroupe des partenaires francophones pour la conception d’un dispositif d’enseignement du FLE s’adressant aux publics vietnamien et laotien. Les participants au projet Innofle qui sont aussi des futurs concepteurs ou tuteurs de notre dispositif pourront bénéficier des formations en matière de l’intégration des TIC dans l’enseignement du français.

Ceci dit, il faudrait que la direction du département mène des politiques favorables à l’innovation, pour que chaque individu devienne un agent de changement. 

5.3 Condition de pilotage du projet
J’adopte le concept de pilotage d’un projet défini par Garant (1999)
 « Le pilotage consiste à guider l’organisation de manière à ce qu’elle remplisse efficacement sa mission en servant les objectifs de ceux qui la contrôle ou qui ont pouvoir sur elle. »
A mon niveau hiérarchique, on peut aborder deux types de pilotage, toujours selon Garant (1999) : le pilotage de gestion, qui concerne les décisions internes, prises par la Direction de l’Université, la direction du département et l’équipe de direction du projet (dont moi), en tenant compte des politiques générales définies à l’extérieur du dispositif, c’est-à-dire au niveau macro. Le deuxième type est le pilotage opérationnel, qui sont des décisions prises par les opérateurs de terrain - ici ce sont des étudiants, des concepteurs et des tuteurs – dans l’accomplissement de leurs tâches afin de réaliser les objectifs poursuivis.

La démarche  globale menée par l’équipe de pilotage du projet dont je ferai partie devrait trouver l’équilibre entre l’externe et l’interne, entre la flexibilité et le contrôle. Autrement dit, nous devons à la fois assurer la compétitivité du système à travers ses objectifs innovants, et de l’autre, créer une innovation confortable pour les acteurs en stabilisant les fonctionnements à l’intérieur de l’entreprise et les rendant productifs. La direction doit mener aussi une démarche de pilotage fédératrice dans laquelle elle délègue, stimule et responsabilise les acteurs. En même temps, elle doit exécuter son pouvoir de contrôle par des prises d’informations régulières, le traitement de ces informations par rapport des objectifs visés et le retour des résultats du traitement des informations auprès de l’équipe de réalisation du projet.

Donc les concepteurs, les tuteurs et les apprenants, à leur niveau de participation réalisent le pilotage opérationnel à travers les décisions prises sur le terrain, pour assumer leurs rôles et atteindre les objectifs de leurs tâches. Ils ont donc toute leur autonomie dans leur travail. Or, comme ils devront s’imprégner d’une culture systémique de l’innovation où chacun devrait devenir un agent de changement, ils ont la tâche de faire revenir toutes ces informations, qui peuvent être des remarques sur le fonctionnement du dispositif, ce qui marche et ce qui ne marche pas, les incohérences du contenus  avec les objectifs ou les objectifs mêmes qui ne conviennent pas à la réalité du terrain… Ils ont aussi à formuler des propositions à leur niveau, adressées aux tuteurs, aux concepteurs ou à la coordination du projet. Ces prises d’informations doivent être réalisées de façon régulière, à travers des outils fabriquées à cette fin : carnets de suivi (ou carnet de bord, feuille de route), grilles d’évaluation, propositions formulées à des concertations, définies à des périodes fixes de la formations, comptes-rendus des concertations, rapport d’activités, etc. Dans chaque équipe qui travaille de façon autonome, une personne relais doit être désignée pour assumer la tenue de ces outils de prises d’informations et le traitement des informations recueillies. Cette personne est chargée aussi de représenter l’équipe lors des négociations avec les autres équipes de travail et la direction du projet. De ces négociations  seront nées des décisions dans le pilotage. Ceci dit, l’initiative du pilotage peut revenir à chacun des acteurs du projet et être repensée par toute l’équipe. 
Ces décisions de pilotages sont surtout importantes à des moments clés du projet, c’est-à-dire les transitions entre ses phases principales : Analyse ( Conception (Développement (Mise en place ( Evaluation ( Intégration dans la pratique quotidienne ( Maintien du processus ( Diffusion.

5.4 Modalités d’évaluation du dispositif
Comme j’ai évoqué dans la partie précédente, l’évaluation du projet est réalisée à tout moment de sa réalisation et par des acteurs à l’intérieur ou à l’extérieur du dispositif. Elle peut être sous forme de  :
· Des grilles d’évaluation remplies régulièrement par des apprenants, des tuteurs et des concepteurs ou des coordinateurs.

· Des rapports d’activité des équipes de travail et de l’équipe de pilotage du projet. 

· La grille d’évaluation du Comité scientifique de l’Université pour la validation du projet comme une recherche – action - formation.

· L’interrogation du jury représentant le comité scientifique lors de la soutenance du projet pour obtenir la validation et donc le financement de l’Université.

· L’évaluation faite par les futurs partenaires qui souhaitent participer au projet ou le soutenir.

	ANNEXE




Annexe 1 
QUESTIONNAIRE SUR L’APPRENTISSAGE DU FRANCAIS S’ADRESSANT AUX ETUDIANTS EN PREMIERE ANNEE, DEPARTEMENT DE FRANCAIS, UNIVERSITE DE HANOI

Ce questionnaire a pour but de nous renseigner sur votre apprentissage du français, afin d’améliorer le  programme “Pratique de la langue” enseigné aux étudiants en première et deuxième années du département de français de l’Université de Hanoï. Merci de bien vouloir le remplir avec sincérité et nous vous garantissons que toutes vos données personnelles resteront confidentielles.

I. VOTRE PARCOURS
1. Avant d’entrer à l’université, vous...

	1.1
	n’aviez pas fait de français du tout.
	 FORMCHECKBOX 


	1.2
	aviez fait 3 ans de français au lycée dans les classes de français langue étrangère.
	 FORMCHECKBOX 


	1.3
	 aviez fait 7 ans de français dans les classes à option.
	 FORMCHECKBOX 
 

	1.4
	aviez fait 7 ans de français dans les classes bilingues, cursus B.
	 FORMCHECKBOX 
 

	1.5
	aviez fait 9 ans de français dans les classes bilingues à l’école primaire et au collège (cursus A), puis 3 ans dans les classes à option au lycée.
	 FORMCHECKBOX 


	1.6
	aviez fait 12 ans de français dans les classes bilingues, cursus A.
	 FORMCHECKBOX 
 


II. VOTRE INVESTISSEMENT PERSONNEL
2. En dehors des cours de français à l’Université, suivez-vous des cours de français ailleurs (centre de langues, cours privés...) ?

Oui  FORMCHECKBOX 
 



Non  FORMCHECKBOX 

3. Si vous avez répondu « Oui » à la question précédente, quel est le volume hebdomadaire de ces cours ?

	3.1
	Moins de 3 heures
	 FORMCHECKBOX 


	3.2
	3h – 6h
	 FORMCHECKBOX 


	3.3
	Plus de 6 heures
	 FORMCHECKBOX 



4. Que faites-vous en dehors des cours pour perfectionner votre français (plusieurs choix sont possibles) ?
	
	Activité
	jamais
	parfois
	très souvent

	4.1
	Je fais des exercices dans les livres de grammaire et de vocabulaire...
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.2
	Je fais des devoirs donnés par les professeurs en cours.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.3
	J’écris des textes en français.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.4
	J’écoute les chansons en français.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.5
	Je lis des livres et des journaux en français.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.6
	J’écoute la radio en français.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.7
	Je regarde la télévision en français.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.8
	Je lis des livres en français.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.9
	Je consulte des sites Web francophones.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.10
	Je parle en français avec des francophones que je rencontre.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.11
	Je vois des films en français.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	4.12
	Autres, à préciser      
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



5. Lors des cours de français en classe...

	5.1
	Vous participez beaucoup, vous voulez être toujours le premier à donner la réponse à la question du professeur.
	 FORMCHECKBOX 


	5.2
	Vous ne parlez que quand vous êtes sûr de donner une bonne réponse.
	 FORMCHECKBOX 


	5.3
	Vous ne parlez que quand le professeur s’adresse directement à vous.
	 FORMCHECKBOX 


	5.4
	Vous ne parlez presque jamais.
	 FORMCHECKBOX 



6. Quel contact avez-vous avec vos professeurs ?

	6.1
	Je leur pose souvent des questions en cours sur ce que je ne comprends pas
	 FORMCHECKBOX 


	6.2
	Je m’adresse à eux hors du cours pour leur poser des questions sur ce que je ne comprends pas.
	 FORMCHECKBOX 


	6.3
	Je leur donne des textes que j’ai écrits en vue d’un feed-back.
	 FORMCHECKBOX 


	6.4
	Je leur envoie des textes par mél pour leur demander un feed-back.
	 FORMCHECKBOX 


	6.5
	Je ne leur parle presque jamais, sauf quand ils me posent des questions.
	 FORMCHECKBOX 



7. Comment évaluez-vous votre niveau en français ? (soyez sincère à vous-même !) 

	
	Compétences/ connaissances
	Très bon
	Plutôt bon
	Moyen
	Plutôt faible
	Très faible

	7.1
	Compréhension orale
	
	
	
	
	

	7.2
	Compréhension écrite
	
	
	
	
	

	7.3
	Expression orale
	
	
	
	
	

	7.4
	Expression écrite
	
	
	
	
	

	7.5
	Grammaire
	
	
	
	
	

	7.6
	Vocabulaire
	
	
	
	
	


III. COMMENT SOUHAITERIEZ-VOUS APPRENDRE LE FRANCAIS ?
8. Combien d’heures par semaine pouvez-vous travailler votre français en dehors des cours ?

	8.1
	Moins de 3 heures
	 FORMCHECKBOX 


	8.2
	3h – 6h
	 FORMCHECKBOX 


	8.3
	6h – 9h 
	 FORMCHECKBOX 


	8.4
	9h – 12h 
	 FORMCHECKBOX 


	8.5
	Plus de 12h 
	 FORMCHECKBOX 



9. Quelles sont vos activités préférées en français ? Mettez les activités dans l’ordre de votre préférence :

	9.1
	Ecouter
	     

	9.2
	Parler
	     

	9.3
	Ecrire
	     

	9.4
	Lire
	     

	9.5
	Faire des exercices de grammaire
	     

	9.6
	Faire des exercices de vocabulaire
	     

	9.7
	Faire des exercices de phonétique
	     

	9.8
	Jouer en français
	     

	9.9
	Autres, à préciser      
	     


10. Quelles compétences souhaiteriez-vous consolider ? Mettez les compétences dans l’ordre de leur urgence.

	10.1
	Ecouter
	     


	10.2
	Parler
	     

	10.3
	Lire
	     

	10.4
	Ecrire
	     


11. Quels sujets de discussion vous intéressent le plus ? (Plusieurs réponses sont possibles)

	11.1
	La société moderne
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.16
	Les voyages
	 FORMCHECKBOX 


	11.2
	L’école
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.17
	Les sciences
	 FORMCHECKBOX 


	11.3
	La famille
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.18
	L’histoire
	 FORMCHECKBOX 


	11.4
	Les différences culturelles
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.19
	La littérature
	 FORMCHECKBOX 


	11.5
	La gastronomie
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.20
	Le cinéma
	 FORMCHECKBOX 


	11.6
	L’amour
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.21
	Le théâtre
	 FORMCHECKBOX 


	11.7
	La santé et les habitudes alimentaires
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.22
	La chanson
	 FORMCHECKBOX 


	11.8
	L’environnement
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.23
	Les sports
	 FORMCHECKBOX 


	11.9
	Le monde du travail
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.24
	La télévision
	 FORMCHECKBOX 


	11.10
	Les loisirs en général
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.25
	Les Beaux-arts
	 FORMCHECKBOX 


	11.11
	Les technologies
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.26
	Les BD
	 FORMCHECKBOX 


	11.12
	La presse
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.27
	Internet
	 FORMCHECKBOX 


	11.13
	L’argent
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.28
	La musique
	 FORMCHECKBOX 


	11 .14
	Le logement
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.29
	La mode
	 FORMCHECKBOX 


	11.15
	La politique
	 FORMCHECKBOX 

	
	11.30
	Les jeux vidéo 
	 FORMCHECKBOX 



12. Préférez-vous travailler....

 FORMCHECKBOX 
 seul




 FORMCHECKBOX 
 en groupe

13. Dans les cours de français actuels qui sont tous en présentiel, trouvez-vous que....

	
	
	Vrai
	Faux

	13.1
	...les professeurs parlent trop et ne laissent pas le temps de paroles aux étudiants ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.2
	...les étudiants n’ont pas assez de temps pour tout assimiler car tout va très vite ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.3
	...les professeurs n’ont pas le temps pour les étudiants en retard ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.4
	...vous n’avez pas assez de temps pour l’expression orale ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.5
	...vous n’avez pas assez de temps pour l’expression écrite ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.6
	...les professeurs ne peuvent pas s’assurer que tout le monde a bien compris ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.7
	...vous perdez trop de temps pour la correction des exercices de grammaire et de vocabulaire alors qu’ils pourraient être autocorrectifs ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.8
	...vous ne comprenez pas très bien les documents oraux car les questions sont trop générales et que vous n’avez pas de transcription ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.9
	...vous ne travaillez pas beaucoup sur les documents vidéo ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	13.10
	...vous ne jouez pas assez ?
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



13.11 : Si vous avez d’autres remarques sur les cours de français en classe, veuillez les préciser ici :

     
IV. L’ORDINATEUR ET VOUS 

14. Où utilisez-vous l’ordinateur ? (Plusieurs réponses sont possibles)
	14.1
	A la bibliothèque de l’Université après les cours en classe.
	 FORMCHECKBOX 


	14.2
	En cours, dans la salle multimédia.
	 FORMCHECKBOX 


	14.3
	Chez moi.
	 FORMCHECKBOX 


	14.4
	Chez quelqu’un d’autre (ami, proche...)
	 FORMCHECKBOX 


	14.5
	Dans un cybercafé.
	 FORMCHECKBOX 


	14.6
	Je n’utilise pas l’ordinateur.
	 FORMCHECKBOX 



15. Vous avez accès à quels matériels ?

	15.1
	Un micro
	 FORMCHECKBOX 


	15.2
	Un casque
	 FORMCHECKBOX 


	15.3
	Des haut-parleurs
	 FORMCHECKBOX 


	15.4
	Une Webcam
	 FORMCHECKBOX 


	15.5
	Une imprimante
	 FORMCHECKBOX 



16. Que savez-vous faire sur l’ordinateur ?

	
	
	Difficilement
	Assez facilement
	Facilement

	16.1
	Saisir un texte sur un logiciel de traitement de texte (Word...)
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.2
	Utiliser un logiciel correcteur d’orthographe
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.3
	Créer un dossier
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.4
	Sauvegarder un fichier dans un dossier et le retrouver
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.5
	Taper un texte en français
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.6
	Utiliser les fonctionnalités de la souris (double-cliquer, glisser, déposer...)
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.7
	Utiliser un tableur (Excel...)
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.8
	Reconnaître le format des fichiers et utiliser un logiciel approprié pour les ouvrir.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.9
	Autre, à préciser      
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



V. INTERNET ET VOUS
17. Où utilisez-vous Internet ? (Plusieurs réponses sont possibles)


	14.1
	A la bibliothèque de l’Université après les cours en classe.
	 FORMCHECKBOX 


	14.2
	En cours, dans la salle multimédia.
	 FORMCHECKBOX 


	14.3
	Chez moi.
	 FORMCHECKBOX 


	14.4
	Chez quelqu’un d’autre (ami, proche...)
	 FORMCHECKBOX 


	14.5
	Dans un cybercafé.
	 FORMCHECKBOX 


	14.6
	Je n’utilise pas Internet
	 FORMCHECKBOX 



18. Quelle connexion avez-vous ?

	18.1
	Je n’ai pas de connexion
	 FORMCHECKBOX 


	18.2
	Modem 56K
	 FORMCHECKBOX 


	18.3
	ADSL
	 FORMCHECKBOX 


	18.4
	Wifi
	 FORMCHECKBOX 


	18.5
	Câble
	 FORMCHECKBOX 


	18.6
	Je ne sais pas
	 FORMCHECKBOX 



19. Que savez-vous faire sur Internet ?

	
	
	Difficilement
	Assez facilement
	Facilement

	19.1
	Surfer sur Internet
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.2
	Faire des recherches d’information
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.3
	Envoyer et recevoir des courriels
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.4
	Attacher un fichier à un courriel
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.5
	Télécharger un fichier depuis Internet
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.6
	Sauvegarder une page Web
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.7
	Ajouter une adresse Web dans les favoris
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.8
	Participer à un forum de discussion
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.9
	Chatter
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.10
	Publier des articles dans un Wiki
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.11
	Utiliser un logiciel de téléphonie (Skype...)
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.12
	Créer et faire héberger un site Web
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.13
	Créer un blog
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	19.14
	Autre, à préciser     
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



VI. APPRENDRE LES LANGUES ETRANGERES SUR INTERNET
20. Avez-vous déjà suivi un cours de langue sur Internet ?
 FORMCHECKBOX 
 Oui


 FORMCHECKBOX 
 Non

21. Si vous avez répondu « Oui » à la question précédente, pouvez-vous préciser quelle langue avez-vous appris en ligne ?

     
22. Etes-vous satisfait de ce cours en ligne ? Veuillez indiquer le degré de votre satisfaction :

 FORMCHECKBOX 
 0
 FORMCHECKBOX 
 1

 FORMCHECKBOX 
 2

 FORMCHECKBOX 
 3

 FORMCHECKBOX 
 4

 FORMCHECKBOX 
 5

Expliquez brièvement pourquoi      
23. Avez-vous appris le français vous-même sur Internet ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui

 FORMCHECKBOX 
 Non

24. Si vous avez répondu « Oui » à la question précédente, veuillez préciser les adresses de ces ressources : 

     
25. Etes-vous satisfait de ces ressources en ligne ? Veuillez indiquer le degré de votre satisfaction :

 FORMCHECKBOX 
 0
 FORMCHECKBOX 
 1

 FORMCHECKBOX 
 2

 FORMCHECKBOX 
 3

 FORMCHECKBOX 
 4

 FORMCHECKBOX 
 5

Expliquez brièvement pourquoi      
25. Comment aimeriez-vous suivre un cours de français en ligne ? 

	25.1
	Une formation entièrement à distance
	 FORMCHECKBOX 


	25.2
	Une formation hybride (des cours en présentiel s’alternent avec des cours à distance
	 FORMCHECKBOX 


	25.3
	Des cours sans tuteur
	 FORMCHECKBOX 


	25.4
	Des cours avec tuteur
	 FORMCHECKBOX 


	25.5
	Des cours avec beaucoup d’activités individuelles
	 FORMCHECKBOX 


	25.6
	Des cours avec beaucoup d’activités collectives
	 FORMCHECKBOX 


	25.7
	Un même parcours pour tout le monde
	 FORMCHECKBOX 


	25.8
	Je peux choisir le niveau de difficulté qui correspond à mon niveau
	 FORMCHECKBOX 


	25.9
	Des cours avec un seul test à la fin
	 FORMCHECKBOX 


	25 .10
	Des cours avec des évaluations à chaque module
	 FORMCHECKBOX 



26. Etes-vous prêt(e) à tester un de nos modules de français en ligne dans le programme « Pratique de la langue III » qui débutera à la prochaine rentrée universitaire ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui




 FORMCHECKBOX 
 Non

Et pour finir, veuillez donner quelques informations sur votre identité :

Nom :       
Prénom :      
Sexe :      
Classe :      
Adresse électronique :       


Merci d’avoir répondu à nos questions !
Annexe 2 QUESTIONNAIRE SUR LE PROGRAMME « PRATIQUE DE LA LANGUE III » S’ADRESSANT AUX ETUDIANTS EN DEUXIEME ANNEE DU DEPARTEMENT DE FRANCAIS, UNIVERSITE DE HANOI

I. LE PROGRAMME ET SES OBJECTIFS
1. Etes-vous au courant de l’objectif général du programme « PDLL III* » ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui 





 FORMCHECKBOX 
 Non

Si vous avez répondu « oui », formulez-le ici      
2. Etes-vous satisfait de la répartition des compétences (CO, CE, EE, EO) dans le programme ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui 





 FORMCHECKBOX 
 Non

Veuillez justifier brièvement votre réponse      
3. Le programme vous semble-il chargé ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui





 FORMCHECKBOX 
 Non

Veuillez justifier brièvement votre réponse      
4. Les sujets traités dans le recueil de textes vous ont-ils intéressé ? Cochez ceux que vous avez trouvés intéressants.
	4.1
	Les Français
	 FORMCHECKBOX 


	4.2
	L’école
	 FORMCHECKBOX 


	4.3
	La famille
	 FORMCHECKBOX 


	4.4
	Le savoir-faire
	 FORMCHECKBOX 


	4.5
	La gastronomie
	 FORMCHECKBOX 


	4.6
	L’amour
	 FORMCHECKBOX 


	4.7
	La santé et les habitudes alimentaires
	 FORMCHECKBOX 


	4.8
	L’environnement
	 FORMCHECKBOX 


	4.9
	Le monde du travail
	 FORMCHECKBOX 


	4.10
	Les loisirs 
	 FORMCHECKBOX 


	4.11
	Les technologies
	 FORMCHECKBOX 


	4.12
	La presse
	 FORMCHECKBOX 


	4.13
	L’argent
	 FORMCHECKBOX 


	4.14
	Le logement
	 FORMCHECKBOX 



II. LES DOCUMENTS UTILISES ET LES ACTIVITEES PROPOSEES

La compréhension orale
5. La qualité du son des enregistrements oraux du recueil de textes était...

	5.1
	toujours bonne.
	 FORMCHECKBOX 


	5.2
	souvent bonne.
	 FORMCHECKBOX 


	5.3
	parfois mauvaise.
	 FORMCHECKBOX 


	5.4
	souvent mauvaise.
	 FORMCHECKBOX 


	5.5
	toujours mauvaise.
	 FORMCHECKBOX 



6. Avez-vous été gêné de ne pas avoir la transcription des enregistrements oraux ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui





 FORMCHECKBOX 
 Non

7. Comment jugez-vous les activités de compréhension orale dans le recueil de texte ?

	7.1
	Très difficiles
	 FORMCHECKBOX 


	7.2
	Plutôt difficiles
	 FORMCHECKBOX 


	7.3
	Plutôt faciles
	 FORMCHECKBOX 


	7.4
	Très faciles
	 FORMCHECKBOX 


	7.5
	Très intéressantes
	 FORMCHECKBOX 


	7.6
	Plutôt intéressantes
	 FORMCHECKBOX 


	7.7
	Plutôt ennuyeuses
	 FORMCHECKBOX 


	7.8
	Très ennuyeuses
	 FORMCHECKBOX 



8. Avez-vous apprécié de travailler en parallèle sur l’ouvrage « Compréhension orale II » de la collection « Compétences » chez Clé International ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui 





 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse.

     
9. Trouvez-vous qu’il y ait un décalage entre les activités de compréhension orale du recueil et celle du livre « Compréhension orale II » ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse.

     
10. Que proposeriez-vous pour améliorer le programme de compréhension orale ?

     
La compréhension écrite
11. Comment trouvez-vous les textes dans le recueil ?

	
	
	Vrai
	Faux

	11.1
	Ils sont trop longs.
	
	

	11.2
	Ils sont trop difficiles.
	
	

	11.3
	Ils sont intéressants.
	
	

	11.4
	Ils ont peu d’illustrations.
	
	


11.5 Autres, à préciser      
12. Que pensez-vous des activités proposées avec les textes écrites dans le recueil ?

	
	
	Vrai
	Faux

	12.1
	Elles sont variées.
	
	

	12.2
	Elles sont intéressantes.
	
	

	12.3
	Elles vous ont beaucoup aidé pour mieux comprendre les textes, sans avoir besoin de recourir tout le temps au dictionnaire.
	
	

	12.4
	Elles prennent trop de temps en classe.
	
	


12.5 Autres, à préciser      
13. Que proposeriez-vous pour améliorer le programme de compréhension écrite ?

     
L’expression écrite
14. Avez-vous apprécié les séances de travail sur l’expression écrite ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse :

     
15. Parmi les contenus suivants de l’expression écrite, lesquels ont été pour vous intéressants et utiles ?

	
	Contenus
	Intéressant
	Utile

	15.1
	Ecrire un texte argumentatif (ordonner et relier les idées, argumenter pour démontrer, argumenter pour convaincre)
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	15.2
	Le résumé, le compte-rendu, la synthèse
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	15.3
	Les types de textes, la structure d’un texte, l’article de presse
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	15.4
	Ecrire une recette
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	15.5
	Commenter des données chiffrées
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



16. Comment ont été menées les activités d’expression écrite ?

	
	
	Toujours
	Souvent
	Parfois
	Jamais



	16.1
	Le professeur expliquait la méthodologie en classe et donnait le travail d’écriture à la maison.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.2
	Quand il s’agissait du travail à la maison, les étudiants étaient obligés de rendre leurs devoirs.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.3
	La plupart des étudiants rendaient leurs devoirs au professeur.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.4
	Le professeur corrigeait les devoirs individuellement.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.5
	Le professeur faisait des corrections collectives des textes écrits par les étudiants.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	16.6
	Le professeur faisait lire et corriger les devoirs entre étudiants.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



17. Que proposeriez-vous pour améliorer le programme d’expression écrite ?

     
L’expression orale
18. Avez-vous apprécié les séances de travail sur l’expression orale ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse :

     
19. Parmi les types d’activités orales suivants, proposés dans le recueil de textes, lesquels ont été pour vous intéressants et utiles ?

	
	Contenus
	Intéressant
	Utile

	19.1
	Le jeu de rôle
	
	

	19.2
	Les échanges d’idées autour des questions posées par le professeur
	
	

	15.3
	La table ronde
	
	

	15.4
	Le débat
	
	

	15.5
	L’improvisation
	
	

	15.6
	Commenter des images
	
	

	15.7
	Les interviews, les sondages
	
	

	15.8
	Raconter un événement
	
	


20. Préférez-vous les activités d’EO dans l’ouvrage « Expression orale » à celles dans le recueil de textes ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui





 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse.

     
21. A la différence de l’expression écrite, les activités d’expression orale du recueil de textes sont souvent intégrées dans les documents oraux et écrits. Il n’existe pas de partie « méthodologie » de l’oral comme à l’écrit. Pensez-vous que ce soit un manque ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui





 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse.

     
22. Pendant les séances d’expression orale en classe,...

	
	
	Vrai
	Faux

	22.1
	c’était toujours les plus forts qui parlaient. 
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	22.2
	les professeurs essayaient de solliciter le plus de monde possible.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	22.3
	vous n’aviez pas beaucoup de temps pour préparer ce que vous alliez dire.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	22.4
	vous n’aviez pas assez de temps pour parler tous.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	22.5
	Les professeurs prenaient toujours du temps pour faire une évaluation de l’activité.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	22.6
	Les professeurs donnaient toujours des conseils méthodologiques sur l’activité à mener.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	22.7
	Vous étiez souvent invités à observer le travail des autres pour donner des remarques.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



Les exercices de grammaire, de vocabulaire et de phonétique
23. Au programme PDLL III*, il n’y a pas d’exercices de phonétique proprement dite comme dans la méthode « Champion » avec laquelle vous aviez travaillé en première année. Regrettez-vous cela ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse.

     
24. Au programme PDLL III*, il n’y a pas d’exercices de vocabulaire proprement dite comme dans la méthode « Champion » avec laquelle vous aviez travaillé en première année. Regrettez-vous cela ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Justifiez brièvement votre réponse.

     
25. Que pensez-vous des exercices de grammaire proposés dans le recueil de textes ?

	
	
	Vrai
	Faux

	25.1
	Ils sont utiles.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	25.2
	Ils sont intéressants.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	25.3
	Il y en a trop.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 


	25.4
	Ils sont trop difficiles.
	 FORMCHECKBOX 

	 FORMCHECKBOX 



25.5. Autres, à préciser      
26. Faites-vous des exercices recommandés dans le livre « Grammaire progressive du français » ? 

	26.1
	Oui, souvent
	 FORMCHECKBOX 


	26.2
	Oui, parfois
	 FORMCHECKBOX 


	26.3
	Non, jamais
	 FORMCHECKBOX 



27. Etes-vous satisfait de la correction des exercices de grammaires faite par les professeurs en classe ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Expliquez brièvement pourquoi

     
28. Auriez-vous aimé que ces exercices soient autocorrectifs ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Expliquez brièvement pourquoi

     
III. LE TRAVAIL EN CLASSE ET A LA MAISON

29. L’ambiance des cours changeait selon l’enseignant ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui 





 FORMCHECKBOX 
 Non

30. L’ambiance des cours changeait selon l’activité ?

 FORMCHECKBOX 
 Oui





 FORMCHECKBOX 
 Non

Veuillez donner des précisions      
31. En général, l’ambiance des cours était... 

	31.1
	très animée.
	 FORMCHECKBOX 


	31.2
	plutôt animée.
	 FORMCHECKBOX 


	31.3
	plutôt ennuyeuse.
	 FORMCHECKBOX 


	31.4
	très ennuyeuse.
	 FORMCHECKBOX 



32. Consacriez-vous combien d’heures de travail à la maison pour le module PDLL III* chaque semaine ?

	32.1
	Moins de 3 heures
	 FORMCHECKBOX 


	32.2
	3h – 6h
	 FORMCHECKBOX 


	32.3
	6h – 9h
	 FORMCHECKBOX 


	32.4
	Plus de 9h
	 FORMCHECKBOX 



IV. L’EVALUATION
33. Auriez-vous préféré avoir plus de contrôles continus ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

34. Auriez-vous aimé avoir plus d’autoévaluation ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

35. Quels sont vos résultats à l’examen final du module PDDL III ?

35.1. CO :       

35.2. CE :      
35.3 EO
35.4 EE      
36. Etes-vous satisfait de ces résultats ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Veuillez préciser votre réponse      
 37. Avez-vous apprécié que l’épreuve d’expression orale porte aussi sur le module « Français du tourisme » ? 

 FORMCHECKBOX 
 Oui






 FORMCHECKBOX 
 Non

Et pour finir, merci de nous d’indiquer

Votre nom : 

Votre numéro de téléphone : 

Votre adresse électronique : 

Nous vous remercions sincèrement de votre aide ! ☺
Pour plus d’informations, veuillez contacter doquynhhuongcva@gmail.com

Annexe 3 : Résultat de l’enquête par questionnaires auprès des étudiants en première année, département de français, Université de Hanoi.

Nombre de questionnaires distribués : 80

Nombre de retours : 74, soit 92,5%

I. PARCOURS DES ETUDIANTS
Question 1 : Avant d’entrer à l’université,
	1.1
	vous n’aviez jamais fait de français
	40

	1.2
	vous aviez fait 3 ans de français au lycée dans les classes de français langue étrangère
	28

	1.3
	vous aviez fait 7 ans de français dans les classes à option
	2

	1.4
	vous aviez fait 7 ans de français dans les classes bilingues, cursus B
	2

	1.5
	vous aviez fait 9 ans de français dans les classes bilingues à l’école primaire et au collège (cursus A), puis 3 ans dans les classes à option au lycée.
	2

	1.6
	vous aviez fait 12 ans de français dans les classes bilingues, cursus A 
	0
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II. L’INVESTISSEMENT PERSONNEL DES ETUDIANTS
Les cours supplémentaires 

Question 2 : En dehors des cours de français à l’Université, suivez-vous des cours de français ailleurs (centre de langues, cours privés...) ?
- Oui : 11/74 soit 15%

- Non : 63/74 soit 85%

Question 3 : Si vous avez répondu « Oui » à la question précédente, quel est le volume hebdomadaire de ces cours ?

	3.1
	Moins de 3 heures
	3

	3.2
	3h – 6h
	7

	3.3
	Plus de 6 heures
	1


Activités hors de la classe
Question 4 : Que faites-vous en dehors des cours pour perfectionner votre français ?
	
	Activité
	jamais
	parfois
	très souvent

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	4.1
	Je fais des exercices dans les livres de grammaire et de vocabulaire...
	2
	3
	45
	61
	27
	36

	4.2
	Je fais des devoirs donnés par les professeurs en cours.
	5
	7
	30
	41
	39
	52

	4.3
	J’écris des textes en français.
	8
	11
	58
	78
	8
	11

	4.4
	J’écoute des chansons en français.
	5
	7
	44
	59
	25
	34

	4.5
	Je lis des livres et des journaux en français.
	38
	51
	34
	46
	2
	3

	4.6
	J’écoute la radio en français.
	24
	32
	43
	59
	7
	7

	4.7
	Je regarde la télévision en français.
	21
	28
	46
	63
	7
	9

	4.8
	Je lis des livres en français.
	26
	35
	42
	57
	6
	8

	4.9
	Je consulte des sites Web francophones.
	24
	32
	43
	59
	7
	9

	4.10
	Je parle en français avec des Francophones que je rencontre.
	38
	51
	30
	41
	6
	8

	4.11
	Je vois des films en français.
	16
	22
	49
	66
	9
	12


Activités en cours 

Question 5 : Lors des cours de français en classe...

	
	
	Nbr
	%

	5.1
	Vous participez beaucoup, vous voulez être toujours le premier à donner la réponse à la question du professeur.
	14
	19

	5.2
	Vous ne parlez que quand vous êtes sûr de donner une bonne réponse.
	49
	66

	5.3
	Vous ne parlez que quand le professeur s’adresse directement à vous.
	18
	24

	5.4
	Vous ne parlez presque jamais.
	4
	5


NB : Le total dépasse 100% car certains ont choisi plusieurs réponses.

Question 6 : Quel contact avez-vous avec vos professeurs ?
	
	
	Nbr
	%

	6.1
	Je leur pose souvent des questions en cours sur ce que je ne comprends pas
	34
	46

	6.2
	Je m’adresse à eux hors du cours pour leur poser des questions sur ce que je ne comprends pas.
	7
	9

	6.3
	Je leur donne des textes que j’ai écrits en vue d’un feed-back.
	35
	47

	6.4
	Je leur envoie des textes par mél pour leur demander un feed-back.
	7
	9

	6.5
	Je ne leur parle presque jamais, sauf quand ils me posent des questions.
	17
	23


L’autoévaluation
Question 7 : Comment évaluez-vous votre niveau en français ? (soyez sincère avec vous-même !) 
	
	Compétences/ connaissances
	Très bon
	Plutôt bon
	Moyen
	Plutôt faible
	Très faible

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	7.1
	Compréhension orale
	1
	1
	4
	5
	26
	35
	31
	43
	12
	16

	7.2
	Compréhension écrite
	1
	1
	10
	14
	37
	50
	14
	19
	12
	16

	7.3
	Expression orale
	2
	3
	6
	8
	33
	45
	26
	35
	7
	9

	7.4
	Expression écrite
	3
	3
	8
	9
	58
	61
	21
	22
	4
	5

	7.5
	Grammaire
	3
	4
	22
	30
	36
	49
	9
	12
	4
	5

	7.6
	Vocabulaire
	2
	3
	10
	14
	39
	52
	16
	22
	7
	9


III. COMMENT LES APPRENANTS SOUHAITENT APPRENDRE LE FRANCAIS ?
Question 8 : Combien d’heures par semaine pouvez-vous travailler votre français en dehors des cours ?

	
	
	Nbr
	%

	8.1
	Moins de 3 heures
	3
	4

	8.2
	3h – 6h
	20
	27

	8.3
	6h – 9h 
	15
	20

	8.4
	9h – 12h 
	15
	20

	8.5
	Plus de 12h 
	21
	29


Question 9 Quelles sont vos activités préférées en français ? Mettez les activités dans l’ordre de votre préférence (la préférée =1) :
	
	Activités 
	Points recueillis
	Classement

	9.1
	Ecouter
	350
	7

	9.2
	Parler
	259
	2

	9.3
	Ecrire
	347
	6

	9.4
	Lire
	343
	4

	9.5
	Faire des exercices de grammaire
	172
	1

	9.6
	Faire des exercices de vocabulaire
	328
	3

	9.7
	Faire des exercices de phonétique
	469
	8

	9.8
	Jouer en français
	346
	5

	9.9
	Autres, à préciser : écouter des chansons en français,

Rencontrer des Francophones.
	
	


Question 10: Quelles compétences souhaiteriez-vous consolider ? Mettez les compétences dans l’ordre de leur urgence.

	
	
	Points recueillis
	Classement

	10.1
	Ecouter
	106
	1

	10.2
	Parler
	177
	2

	10.3
	Lire
	235
	4

	10.4
	Ecrire
	190
	3


Question 11 : Quels sujets de discussion vous intéressent-ils? (Plusieurs réponses sont possibles)
	
	Sujet
	Nbr
	Classement
	
	
	Nbr
	Classement

	11.1
	La société moderne
	41
	9
	11.16
	Les voyages
	53
	3

	11.2
	L’école
	23
	23
	11.17
	Les sciences
	17
	28

	11.3
	La famille
	37
	14
	11.18
	L’histoire
	30
	18

	11.4
	Les différences culturelles
	43
	8
	11.19
	La littérature
	25
	22

	11.5
	La gastronomie
	32
	16
	11.20
	Le cinéma
	49
	4

	11.6
	L’amour
	46
	6
	11.21
	Le théâtre
	12
	29

	11.7
	La santé et les habitudes alimentaires
	38
	13
	11.22
	La chanson
	54
	2

	11.8
	L’environnement
	37
	14
	11.23
	Les sports
	28
	20

	11.9
	Le monde du travail
	39
	11
	11.24
	La télévision
	49
	4

	11.10
	Les loisirs en général
	39
	11
	11.25
	Les Beaux-arts
	18
	27

	11.11
	Les technologies
	20
	25
	11.26
	La BD
	27
	21

	11.12
	La presse
	23
	23
	11.27
	Internet
	44
	7

	11.13
	L’argent
	32
	16
	11.28
	La musique
	61
	1

	11.14
	Le logement
	10
	30
	11.29
	La mode
	41
	9

	11.15
	La politique
	19
	26
	11.30
	Les jeux vidéo 
	29
	19


N.B : les 15 premiers sujets sont ceux du programme « Pratique de la langue III » actuel (version papier)

Question 12 : Préférez-vous travailler seul
 ou en groupe ?

· Seul : 16, soit 22%

· En groupe : 58, soit 78%
Question 13 : Dans les cours de français actuels qui sont tous en présentiel, trouvez-vous que...
	
	
	Vrai
	Faux

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	13.1
	les professeurs parlent trop et ne laissent pas le temps de paroles aux étudiants ?
	10
	14
	64
	86

	13.2
	les étudiants n’ont pas assez de temps pour tout assimiler car tout va très vite ?
	59
	80
	15
	20

	13.3
	les professeurs n’ont pas le temps pour les étudiants en retard ?
	48
	65
	26
	35

	13.4
	vous n’avez pas assez de temps pour l’expression orale ?
	46
	62
	28
	38

	13.5
	vous n’avez pas assez de temps pour l’expression écrite ?
	45
	61
	29
	39

	13.6
	les professeurs ne peuvent pas s’assurer que tout le monde a bien compris ?
	61
	82
	13
	18

	13.7
	vous perdez trop de temps pour la correction des exercices de grammaire et de vocabulaire alors qu’ils pourraient être autocorrectifs ?
	26
	35
	48
	65

	13.8
	vous ne comprenez pas très bien les documents oraux car les questions sont trop générales et que vous n’avez pas de transcription ?
	58
	78
	16
	22

	13.9
	vous ne travaillez pas beaucoup sur les documents vidéo ?
	69
	93
	5
	7

	13.10
	vous ne jouez pas assez ?
	47
	64
	27


	36


13.11 : Si vous avez d’autres remarques sur les cours de français en classe, veuillez les préciser ici :
- Les professeurs ne donnent pas assez d’exercices écrits aux étudiants.

- Les cours sont trop calmes, les étudiants ne parlent pas beaucoup. Il faut nous faire travailler en groupe.

- je souhaiterais plus d’activités de production orale.

- Les cours sont très difficiles et trop longs

- Il y a trop de mots nouveaux.

- Les exercices d’écoute sont trop difficiles.

- Les cours sont ennuyeux

- Le programme est trop chargé, on ne peut pas tout assimiler en un cours.

IV. UTILISATION DE L’ORDINATEUR 
Question 14 : Où utilisez-vous l’ordinateur ? (Plusieurs réponses sont possibles)

	14.1
	A la bibliothèque de l’Université après les cours en classe.
	32

	14.2
	En cours, dans la salle multimédia.
	6

	14.3
	Chez moi.
	56

	14.4
	Chez quelqu’un d’autre (ami, proche...)
	28

	14.5
	Dans un cybercafé
	14

	14.6
	Je n’utilise pas l’ordinateur.
	0


Question 15 : Vous avez accès à quel matériel ?

	15.1
	Un micro
	28

	15.2
	Un casque
	56

	15.3
	Des haut-parleurs
	57

	15.4
	Une Webcam
	30

	15.5
	Une imprimante
	17


Question 16 : Que savez-vous faire sur un ordinateur ?
	
	
	Difficilement
	Assez facilement
	Facilement

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	16.1
	Saisir un texte sur un logiciel de traitement de texte (Word...)
	8
	11
	41
	55
	25
	34

	16.2
	Utiliser un logiciel correcteur d’orthographe
	35
	47
	30
	41
	9
	12

	16.3
	Créer un dossier
	8
	11
	30
	41
	36
	48

	16.4
	Sauvegarder un fichier dans un dossier et le retrouver
	7
	9
	20
	27
	47
	64

	16.5
	Taper un texte en français
	24
	32
	30
	41
	20
	27

	16.6
	Utiliser les fonctionnalités de la souris (double-cliquer, glisser, déposer...)
	6
	8
	17
	23
	51
	69

	16.7
	Utiliser un tableur (Excel...)
	22
	30
	38
	51
	14
	19

	16.8
	Reconnaître le format des fichiers et utiliser un logiciel approprié pour les ouvrir.
	33
	44
	19
	26
	22
	30

	16.9
	Autre, à préciser (ceux qui ont coché cette option n’ont pas précisé l’activité, alors nous n’avons pas fait de recensement).
	
	
	
	
	
	


V. UTILISATION D’INTERNET 
Question 17 : Où utilisez-vous Internet ? (Plusieurs réponses sont possibles)

	17.1
	A la bibliothèque de l’Université après les cours en classe.
	32

	17.2
	En cours, dans la salle multimédia.
	2

	17.3
	Chez moi.
	51

	17.4
	Chez quelqu’un d’autre (ami, proche...)
	33

	17.5
	Dans un cybercafé.
	11

	17.6
	Je n’utilise pas Internet
	1


Question 18 : De quel type de connexion disposez-vous ?

	18.1
	Je n’ai pas de connexion
	0

	18.2
	Modem 56K
	3

	18.3
	ADSL
	35

	18.4
	Wifi
	5

	18.5
	Câble
	1

	18.6
	Je ne sais pas
	25

	
	Ne répondent pas
	5


Question 19 : Que savez-vous faire sur Internet ?

	
	
	Difficilement
	Assez facilement
	Facilement

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	19.1
	Surfer sur Internet
	3
	5
	6
	9
	55
	86

	19.2
	Faire des recherches d’information
	1
	1
	27
	36
	46
	63

	19.3
	Envoyer et recevoir des courriels
	13
	18
	28
	38
	33
	44

	19.4
	Attacher un fichier à un courriel
	29
	53
	2
	4
	23
	43

	19.5
	Télécharger un fichier depuis Internet.
	21
	28
	22
	30
	31
	42

	19.6
	Sauvegarder une page Web
	19
	26
	24
	32
	31
	42

	19.7
	Ajouter une adresse Web dans les favoris
	28
	38
	23
	31
	23
	31

	19.8
	Participer à un forum de discussion
	23
	31
	21
	28
	30
	41

	19.9
	Chatter
	8
	11
	21
	28
	45
	61

	19.10
	Publier des articles dans un Wiki
	51
	69
	16
	22
	7
	9

	19.11
	Utiliser un logiciel de téléphonie (Skype...)
	46
	63
	21
	28
	7
	9

	19.12
	Créer et faire héberger un site Web
	67
	90
	5
	7
	2
	3

	19.13
	Créer un blogue
	23
	31
	32
	43
	19
	26

	19.14
	Autre, à préciser (ceux qui ont coché cette option n’ont pas précisé l’activité, alors nous n’avons pas fait de recensement). 
	
	
	
	
	
	


.

Question 20 : Avez-vous déjà suivi un cours de langue sur Internet ?

Oui : 17/74 soit 23%

Non : 57/74 soit 77%

Question 21 : Si vous avez répondu « Oui » à la question précédente, pouvez-vous préciser quelle langue avez-vous appris en ligne ?
Les langues répertoriées : l’anglais, le français, le chinois.

Question 22 : Etes-vous satisfait de ce cours en ligne ? Veuillez indiquer le degré de votre satisfaction :

 FORMCHECKBOX 
 0
 FORMCHECKBOX 
 1

 FORMCHECKBOX 
 2

 FORMCHECKBOX 
 3

 FORMCHECKBOX 
 4

 FORMCHECKBOX 
 5

Moyenne du degré de satisfaction : 3,1

Expliquez brièvement pourquoi
Avantages cités : sympa, confortable, pratique, rapide, intéressant, permet de revenir plusieurs fois sur la même activité.

Inconvénients cités : faire mal aux yeux et à la tête, connexion lente, cher pour ceux qui n'ont pas d'Internet à la maison.

Question 23 : Avez-vous appris le français vous-même sur Internet ?

Oui :  43/74 soit 58%


Non :  31/74 soit 42%

Question 24 : Si vous avez répondu « Oui » à la question précédente, veuillez préciser les adresses de ces ressources : 
	Les ressources citées :

	rfi.fr
	

	tv5.org
	

	bonjourdefrance.com

	lexiquefle.fr
	

	Ttvnonline.vn
	

	hocmai.vn
	

	ecritsduvietnam.forumpro.fr

	livemocha.com
	

	lingoes.com
	

	www.about.com
hoctiengphap.net


Question 25 : Etes-vous satisfait de ces ressources en ligne ? Veuillez indiquer le degré de votre satisfaction :
 FORMCHECKBOX 
 0
 FORMCHECKBOX 
 1

 FORMCHECKBOX 
 2

 FORMCHECKBOX 
 3

 FORMCHECKBOX 
 4

 FORMCHECKBOX 
 5

Niveau de satisfaction moyen : 3/5

Expliquez brièvement pourquoi 
	Commentaires positifs :
	
	
	

	- les exercices correspondent à mon niveau
	
	

	- le vocabulaire est classé selon leur thème, c'est pratique

	- je peux voir la transcription des enregistrements oraux
	

	- les documents sonores sont de bonne qualité
	

	- c'est confortable et moderne.
	
	
	

	- c'est facile à comprendre
	
	
	

	- c'est intéressant
	
	
	

	- il y a plusieurs niveaux à choisir
	
	

	- il y a beaucoup d'images
	
	
	

	- les explications sont claires
	
	
	

	- la présentation est variée
	
	
	

	- les activités sont variées
	
	
	

	- c'est utile pour réviser les connaissances
	
	

	- les façons d'apprendre sont très variées
	
	

	- la compréhension est facilitée par des images
	

	- c'est bien pratique et utile pour les étudiants
	
	

	- Il y a beaucoup d'informations intéressantes
	
	

	- c'est surtout utile pour la compréhension orale et la compréhension écrite


	Commentaires négatifs
	
	
	
	

	- les exercices ne sont pas très variés
	
	
	

	- Il n'y a pas beaucoup d'exercices intéressants
	
	

	- Il y a beaucoup de mots nouveaux, sans tuteur, c'est très difficile à comprendre

	- Il manque des activités de production orale
	
	
	

	- Il n'y a pas beaucoup d'exercices de grammaire
	
	

	- ça parle trop vite, je ne comprends pas bien
	
	
	

	- je ne comprends pas tout
	
	
	
	

	- Il y a trop d'informations
	
	
	
	

	- Il n'y a peu de sujets d'examen
	
	
	
	

	- c'est trop difficile
	
	
	
	

	- les documents oraux sont trop difficiles à comprendre
	
	

	- c'est lent, on perd beaucoup de temps
	
	
	


Question 26 : Comment aimeriez-vous suivre un cours de français en ligne ? 
	
	
	Nbr
	%

	26.1
	Une formation entièrement à distance
	17
	23

	26.2
	Une formation hybride (des cours en présentiel s’alternent avec des cours à distance
	57
	77

	26.3
	Des cours sans tuteur
	7
	9

	26.4
	Des cours avec tuteur
	67
	91

	26.5
	Des cours avec beaucoup d’activités individuelles
	19
	26

	26.6
	Des cours avec beaucoup d’activités collectives
	55
	74

	26.7
	Un même parcours pour tout le monde
	12
	16

	26.8
	Je peux choisir le niveau de difficulté qui correspond à mon niveau
	62
	84

	26.9
	Des cours avec un seul test à la fin
	15
	20

	26.10
	Des cours avec des évaluations à chaque module
	59
	80


Question 27 : Etes-vous prêt(e) à tester un de nos modules de français en ligne dans le programme « Pratique de la langue III » qui débutera à la prochaine rentrée universitaire ? 

Oui : 69/74 soit 95%





Non : 2/74 soit 2%


Ne répondent pas : 3/74 soit 3%

Annexe 4 : 
Résultat de l’enquête par questionnaire s’adressant aux étudiants en deuxième année (P06)

Nombre de questionnaires distribués : 71, sur 3 classes : 2P-06, 3P-06 et 4P-06
Nombre de réponses retournées : 59 (dont : 2P-06 :18,  3P-06 : 21, 4P-06 : 20), soit un taux de retour de 83%.

V. LE PROGRAMME ET SES OBJECTIFS
Question 1. Etes-vous au courant de l’objectif général du programme « PDLL III* » ? 

	Classe
	Réponse
	Nombre
	%

	2P- 06
	Oui
	5
	28

	
	Non
	13
	72

	3P- 06
	Oui
	16
	76

	
	Non
	5
	24

	4P- 06
	Oui
	3
	15

	
	Non
	17
	85

	Total
	Oui
	24
	41

	
	Non
	35
	59


Les objectifs formulés : 

· Ce programme m’aide à améliorer les quatre compétences.

· Grâce à lui, je peux pratiquer bien toutes les quatre compétences.

· Le programme PDDL III vise à aider les étudiants à pratiquer le français pour améliorer leur compétence.

· L’objectif général du programme PDDL III est l’amélioration de la capacité de parler le français (en communication orale et en grammaire).

· L’objectif général du programme PDLL II est l’amélioration de la capacité de parler le français.

· Pratiquer les quatre compétences en français  (CO, CE, EE, EO)

· Pour améliorer toutes les quatre compétences : CO, CE, EE, EO) et fournir plus de connaissances culturelles, sociales économiques…

· Améliorer les quatre compétences : CO, CE, EO, EE.

· Le programme PDDL III nous aide à avoir des compétences pour pratiquer le français plus facilement.

·   Améliorer les quatre compétences : CO, CE, EO, EE.

· Améliorer les quatre compétences : CO, CE, EO, EE.

· Améliorer les compétences et enrichir les connaissances aux étudiants.

· Le programme PDDL III aide les étudiants à pratiquer les compétences de compréhension orale et écrite et à avoir les connaissances dans tous els domaines.

· Le programme PDLL III* donne aux étudiants les connaissances de plusieurs domaines pour qu’ils fassent mieux et plus facilement les études en traductions après.

· Le programme PDLL III*  fournit aux étudiants des textes qui tirent des journaux 
pour que les étudiants les comprennent bien et pratiquent la compétence de traduction en 3ème année.

· Le programme PDLL III* nous aide à apprendre bien la grammaire française.

· Le programme PDLL III* nous aide à avoir des connaissances pour pratiquer plus facilement le français.

·  Le programme PDLL III* nous aide à avoir des savoir-faire pour pratiquer facilement le français.

· Le programme PDLL III* nous aide à avoir des connaissances pour pratiquer plus facilement le français.

· Il est pour but d’aider les étudiants à bien pratiquer le français.

· Il nous aide à mieux mettre en pratique nos compétences. 


· Améliorer les 4 compétences.

· Pratiquer la langue française.

· Posséder à fond des connaissances de base et préparer bien des connaissances spécialisées.


Question 2. Etes-vous satisfait de la répartition des compétences (CO, CE, EE, EO) dans le programme ? 
	Classe
	Réponse
	Nombre
	%

	2P- 06
	Oui
	12
	67

	
	Non
	6
	33

	3P- 06
	Oui
	12
	57

	
	Non
	9
	43

	4P- 06
	Oui
	6
	30

	
	Non
	14
	70

	Total
	Oui
	30
	51

	
	Non
	29
	49


Justifications des réponses « OUI »

· Dans le livre (recueil de textes), les 4 compétences sont bien distinctes.

· Nous avons eu beaucoup d’activités d’écoute et nos réflexes sont meilleurs maintenant.

· Le programme est réparti convenablement.

· Chaque compétence est répartie pour la même durée.

· Je trouve que la répartition des compétences est bonne.

· Je trouve que la répartition des compétences est équilibrée.

· Dans le programme d’une semaine, il y a toujours des activités qui m’intéressent.

· Dans le programme, il y a toujours des activités que j’aime bien.

· Dans le programme d’une semaine, il y a beaucoup de types d’activités.

· Il suffit d’apprendre bien et de s’entraîner pour avoir de bons résultats.

Justifications des réponses « NON »

· La CE est parfois trop compliqué.

· Il y a trop peu de CE et d’EO.

· Trop de CO et d’EE, pas assez d’EO

· Peu de pratique de l’oral

· Les parties de CE et de EE sont lourdes.

· Peu de pratique de l’oral.

· Quelques compétences sont encore faibles.

· La partie sur la CE est lourde, les parties sur la CO et l’EO sont trop légères.

· La répartition des compétences n’est pas uniforme.

· Selon moi, l’EO et la CO sont lourdes, la CE et l’EE sont légères.

· La CE et la CO sont lourdes, mais l’EO est légère.

· Il n’y a pas assez de cours destinés à ces quatre compétences.

· Plusieurs parties sont insuffisantes : faute de temps.

· Il y a trop peu d’expression orale.

· La répartition de l’expression écrite n’est pas satisfaisante.

· Le temps pour l’EE est trop peu.

· Certains cours sont trop longs et trop chargés.

· L’expression orale est insuffisante.

· Trop de CE et peu de CO et d’EO.
Question 3 

Le programme vous semble-il chargé ? 

	Classe
	Réponse
	Nombre
	%

	2P- 06
	Oui
	11
	61

	
	Non
	7
	39

	3P- 06
	Oui
	17
	81

	
	Non
	3
	14

	
	Ne répond pas
	1
	5

	4P- 06
	Oui
	11
	55

	
	Non
	9
	45

	Total
	Oui
	39
	66

	
	Non
	19
	32

	
	Ne répond pas
	1
	2


Justifications des réponses « OUI »
· Les textes sont trop longs.

· Les textes sont trop complexes.

· La CE est un peu difficile.

· La CO est trop difficile.

· Les savoirs dans le programme sont très loin de nos connaissances.

· Il y a quelques textes trop longs.

· 15h par semaine, c’est un peu trop.

· Il y a trop d’heures de pratique de la langue.

· Certaines leçons sont trop longues et difficiles à comprendre.

· Les cours en classes sont beaucoup tandis que la pratique du français en dehors des cours est rare.

· Parce que le programme est lié aux problèmes actuels.

· Le résumé, le compte-rendu sont très difficiles.

· La grammaire, la synthèse des textes et le commentaire des chiffres sont difficiles.

· Il y a des textes très difficiles.

· On doit apprendre beaucoup de connaissances.

· Certaines leçons sont trop longues et difficiles à comprendre.

· On a trop de choses à résoudre en un cours.

· Il y a beaucoup d’exercices et ils sont difficiles.

· Les exercices sont longs et difficiles.

· Il y a trop de textes à lire. C’est ennuyeux.

· Les textes à lire sont difficiles à comprendre et il y a beaucoup de mots nouveaux.

· La grammaire, le résumé, le compte-rendu sont des contenus très chargés.

Justifications des réponses « NON »
-  Il me convient très bien.

· Il m’est très convenable.

· Je peux comprendre tous les problèmes qui sont donnés.

· On n’a pas assez de temps pour pratiquer la langue.

· Je me sens bien à l’aise dans les cours et je comprends très bien les leçons.

· Il y a peu de cours. Il n’y a pas beaucoup d’exercices à la maison.

· Il vaut mieux avoir plus d’activités : exposé oral, écrit…

· Parce que nous ne pratiquons pas beaucoup ces compétences en classe, mais plutôt à la maison.

Question 4 
Les sujets traités dans le recueil de textes vous ont-ils intéressé ? Cochez ceux que vous avez trouvés intéressants.
	
	Sujet
	2P
	3P
	4P
	Total
	Classement

	4.1
	Les Français
	18
	17
	10
	45
	3

	4.2
	L’école
	8
	5
	5
	18
	11

	4.3
	La famille
	15
	9
	9
	33
	8

	4.4
	Le savoir-faire
	12
	15
	10
	37
	6

	4.5
	La gastronomie
	14
	17
	15
	46
	1

	4.6
	L’amour
	14
	14
	13
	41
	4

	4.7
	La santé et les habitudes alimentaires
	16
	13
	17
	46
	1

	4.8
	L’environnement
	8
	15
	6
	29
	10

	4.9
	Le monde du travail
	12
	10
	9
	31
	9

	4.10
	Les loisirs 
	17
	13
	11
	41
	4

	4.11
	Les technologies
	4
	8
	2
	14
	14

	4.12
	La presse
	5
	10
	3
	18
	11

	4.13
	L’argent
	11
	13
	10
	34
	7

	4.14
	Le logement
	8
	7
	2
	17
	13

	TOTAL
	162
	166
	122
	
	


VI. LES DOCUMENTS UTILISES ET LES ACTIVITEES PROPOSEES

La compréhension orale
Question 5 : La qualité du son des enregistrements oraux du recueil de textes était...

	
	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	5.1
	toujours bonne.
	0
	1
	2
	3
	5

	5.2
	souvent bonne.
	2
	10
	4
	16
	27

	5.3
	parfois mauvaise.
	12
	8
	10
	30
	51

	5.4
	souvent mauvaise.
	4
	0
	3
	7
	12

	5.5
	toujours mauvaise.
	0
	2
	0
	2
	3

	5.6
	Sans opinion
	0
	0
	1
	1
	2


Question 6. Avez-vous été gêné de ne pas avoir la transcription des enregistrements oraux ?

	Classe
	Réponse
	Nombre
	%

	2P- 06
	Oui
	14
	78

	
	Non
	2
	11

	
	Ne répondent pas
	2
	11

	3P- 06
	Oui
	15
	71

	
	Non
	6
	29

	4P- 06
	Oui
	12
	60

	
	Non
	5
	25

	
	Ne répondent pas
	3
	15

	Total
	Oui
	41
	70

	
	Non
	13
	22

	
	Ne répondent pas
	5
	8


Question 7. Comment jugez-vous les activités de compréhension orale dans le recueil de texte ?

7A
	
	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	7.1
	Très difficiles
	3
	7
	3
	13
	22

	7.2
	Plutôt difficiles
	15
	14
	16
	45
	76

	7.3
	Plutôt faciles
	0
	0
	0
	0
	0

	7.4
	Très faciles
	0
	0
	0
	0
	0

	7.5
	Ne répondent pas
	0
	0
	1
	1
	2


7B

	
	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	7.6
	Très intéressantes
	1
	7
	6
	14
	23

	7.7
	Plutôt intéressantes
	9
	7
	5
	21
	34

	7.8
	Plutôt ennuyeuses
	4
	1
	4
	9
	15

	7.9
	Très ennuyeuses
	2
	0
	0
	2
	3

	7.10
	Ne répondent pas
	2
	6
	5
	15
	25


Question 8 : Avez-vous apprécié de travailler en parallèle sur l’ouvrage « Compréhension orale II » de la collection « Compétences » chez Clé International ?

(NB : Cette question est adressée aux classes 2P et 3P seulement, la classe 4P n'ayant pas travaillé avec ce livre.)

	
	2P
	3P
	Total
	%

	Oui
	10
	18
	28
	71

	Non
	7
	3
	10
	26

	Ne répondent pas
	1
	0
	1
	3


Justification pour "OUI" :

· Il est convenable à mon niveau.

· C'est utile pour développer la capacité d'écoute.

· Parce que j'aime toutes les leçons dans le livre et ce n'est pas trop difficile à écouter.

· Je peux réécouter fréquemment à la maison pour améliorer ma compétence de CO.

· C'est utile pour mieux comprendre le français, pour améliorer la capacité d'écoute.

· Le livre "CO II" est très utile pour améliorer ma capacité d'écoute.

· Il y a beaucoup de parties de compréhension orale intéressantes et pas trop difficiles à comprendre.

· Nous pouvons mieux comprendre le français oral et le pratiquer avec nos amis.

· Les sujets sont intéressants, cela nous a aidés à améliorer la CO.
· Cela améliore notre niveau de français.

· La compréhension orale aide à l'expression orale.

· Le livre "CO II" renforce la compétence de compréhension orale.

· On peut mieux apprendre le français.

· Il est plus facile à comprendre que les enregistrements dans PDLL III*.

· Les situations sont diverses.

· Il m'aide à écouter mieux et comprendre plus facilement.

· Les contextes sont divers, et j'aime la CO.

· Le livre CO II est efficace pour la pratique de la compréhension orale des étudiants.

· L'ouvrage (CO II) nous aide à améliorer les compétences de communication orale.

· Le livre me donne des conseils et des aides pour mieux apprendre le français.

· On peut mieux comprendre les textes.

· Il m'aide à écouter mieux (2 fois)

· Ce livre (COII) me donne des conseils.
Justification pour "NON" :

· Il n'y a aucun lien entre les deux méthodes.

Question 9 : Trouvez-vous qu’il y ait un décalage entre les activités de compréhension orale du recueil et celle du livre « Compréhension orale II » ?

(NB : Cette question est adressée aux classes 2P et 3P seulement, la classe 4P n'ayant pas travaillé avec ce livre.)

	
	2P
	3P
	Total
	%

	Oui
	13
	17
	30
	77

	Non
	3
	4
	7
	18

	Ne répondent pas
	2
	0
	2
	5


Justification pour "OUI" :

· Les activités de CO du recueil sont plus difficiles que celles du livre "Compréhension orale II" (18 fois)

·  Le programme du livre "Compréhension orale II" est lourd. (2 fois)

· Il est nécessaire de concevoir un programme progressif.

· Les activités du recueil sont très courtes, celles du livre "CO II" sont longues.

· Il y a moins d'activité de CO dans le recueil que dans le livre "CO II".

· Il existe des décalages, mais pas beaucoup. (2 fois)
· Je préfère le livre "CO II" aux activités d'écoute dans le recueil.
· Dans le livre "CO II", il n'y a que des activités de compréhension orale.

Justification pour "NON" :

· Les sujets se recoupent.

· Les activités de ces deux ouvrages se complètent. (2 fois)

· Chaque livre nous fournit des connaissances nécessaires et nous aide à s'entraîner bien la compréhension orale.

Question 10 : Que proposeriez-vous pour améliorer le programme de compréhension orale ?
20 étudiants sur 59 ne donnent pas d’avis (2P : 11 ; 3P : 2; 4P : 7)
Les propositions : 

· Pratiquer la CO tous les jours en classe (2 fois)

· Il faut écouter beaucoup et avoir l’habitude d’écouter tous les jours.

· Améliorer la qualité du son et augmenter les heures de cours de CO.

· Il faut avoir plus de temps pour la compréhension orale en classe. (8 fois)
· Il faut un programme du recueil de textes plus conforme à celui dans l’ouvrage « CO II ».

· Il faut plus d’exercices et consacrer plus de temps en classe à la CO.

· Il faut écouter et parler davantage en classe.

· Il faut plus d’exercices d’écoute.

· Il faut varier les situations à l’oral.

· Il faut plus d’écoutes et plus de documents vidéo.
· Il faut donner aux étudiants des méthodes.

· Je pense qu’il faut avoir des sujets plus variés et faciles à comprendre pour encourager les étudiants à écouter.

· Il faut écouter beaucoup des enregistrements oraux avec des transcriptions, et voir des vidéos en classe et puis tout le monde peut en discuter.

· Il faut avoir des transcriptions et surtout, on écoute chaque jour en classe avec des enseignements du professeur.

· Il faut avoir des cours de méthodologie de compréhension orale.

· Il faut que tous les étudiants parlent beaucoup en français.

· Il faut donner des méthodes d’écouter et faire écouter des enregistrements  complémentaires sur les sujets étudiés en classes.

· J’aimerais que dans le recueil « PDLL III* », il y ait plus de documents oraux avec enregistrement.

· Il faut donner quelques activités d’expression orale (discuter…) après la compréhension orale.

· Je pense qu’il faut réduire les activités de CO trop difficiles et augmenter les activités de CO plus faciles et plus détaillées.

· Je veux des textes de compréhension orale qui sont plus intéressants et qui conviennent à mes connaissances sociales.

· Il faut que les textes du programme conviennent plus à mon âge.

· Il faut améliorer la qualité du son. (3 fois)

· Il faut diversifier les activités de pratique de l’oral en classe.

· Il faut que les sujets soient plus intéressants et que ce ne soit pas trop difficile.

· Je pense qu’il faut avoir des transcriptions.

· Je voudrais plus d’activités d’écoute et que ce soit moins difficile.

· Nous avons besoin de plus d’activités d’écoute, avec plus  d’images d’illustration, il faut éviter une écoute passive, les sujets devraient être plus proches de la réalité.

· Je voudrais écouter non seulement des enregistrements dans le livre mais aussi des journaux télévisés.

· Je voudrais écouter les nouvelles d’actualité internationale, en dehors des cassettes. Il vaut mieux préparer des exposés oraux en classe et à la maison.

· Il faut écouter des enregistrements de sources différentes.

· Les écoutes doivent être plus faciles.

La compréhension écrite
Question 11. Comment trouvez-vous les textes dans le recueil ?
	
	
	Vrai
	Faux
	NSPP

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	11.1
	Ils sont trop longs.
	42
	71
	16
	27
	1
	2

	11.2
	Ils sont trop difficiles.
	38
	64
	20
	34
	1
	2

	11.3
	Ils sont intéressants.
	35
	59
	23
	39
	1
	2

	11.4
	Ils ont peu d’illustrations.
	43
	73
	16
	27
	0
	0


Remarques complémentaires :

· Ils sont modérés, les informations dans les textes datent depuis longtemps.

· Le temps où on écrivait ces textes est trop loin de notre temps moderne. Les lettres sont illisibles.

· Il y a beaucoup de mots nouveaux.

· Ils sont trop difficiles à comprendre, il y a beaucoup de mots nouveaux.

· Les textes sont démodés.

· Parfois, les textes sont difficiles pour moi.

Question 12 : Que pensez-vous des activités proposées avec les textes écrites dans le recueil ?

	
	
	Vrai
	Faux
	NSPP

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	11.1
	Elles sont variées.
	48
	81
	8
	14
	3
	5

	11.2
	Elles sont intéressantes.
	29
	49
	27
	46
	3
	5

	11.3
	Elles vous ont beaucoup aidé pour mieux comprendre les textes, sans avoir besoin de recourir tout le temps au dictionnaire.
	34
	58
	22
	37
	3
	5

	11.4
	Elles prennent trop de temps en classe.
	33
	56
	24
	41
	2
	3


Remarques complémentaires :

- Beaucoup de mots nouveaux et des expressions difficiles.

Question 13 : Que proposeriez-vous pour améliorer le programme de compréhension écrite ?

Sans opinion : 24/ 59 étudiants.

Les propositions

· Travailler plus sur ce programme et donner plus d’exercices.

· Choisir des sujets plus proches de la vie et donner plus d’explications sur les sujets.
· Varier les sujets et mettre à jours les textes.
· Travailler sur les sujets d’actualité.
· Il vaut mieux des textes avec des sujets plus intéressants.
· Il faut des textes plus faciles avec pas trop de mots nouveaux.

· Il faut varier les sujets.11

· Travailler sur des sujets plus proches de la réalité et plus intéressants.

· Il faut donner des textes plus intéressants.

· Ajouter des textes d’actualité et plus légers.

· Il faut avoir plus de cours de compréhension écrite.

· Il faut plus d’exercices de compréhension écrite.

· Le professeur devrait mieux guider les élèves pour la bonne compréhension des textes.

· Il faut avoir plus d’illustrations.

· Il faut donner plus de devoirs à la maison.

· Il faut lire beaucoup.

· Le professeur devrait guider les élèves, et après, il devrait leur poser des questions pour mieux comprendre les textes.

· Il faut que les sujets soient plus réalistes. Le professeur pourrait nous aider à trouver le plan du texte, et nous poser des questions concernant le sujet. Puis, à la maison, nous pouvons refaire ces exercices et enfin, le professeur pourrait corriger ces devoirs et nous donner des conseils efficaces.

· Il faut nous apprendre à analyse un texte

· Diminuer la longueur et la difficulté des textes.

· Donner des textes plus faciles.11

· Faire écrire les étudiants à partir des sujets de compréhension écrite.

· Je voudrais des sujets de CE qui conviennent à mon âge et qui sont utiles pour l’avenir.11

· Je pense que si les textes sont plus courts, ce sera plus facile à comprendre.

· Il faut élargir le sujet.

· J’aimerais qu’il y ait des explications des mots nouveaux après les textes.

· Il est nécessaire de changer les textes par exemple : la famille, l’école car ils sont ennuyeux.

· Je pense que les textes doivent être plus courts.

· Il faut que les textes ne soient pas trop longs.11

·  Les textes sont trop difficiles.
L’expression écrite
14. Avez-vous apprécié les séances de travail sur l’expression écrite ?



	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	13
	11
	12
	36
	61

	Non
	3
	10
	8
	21
	36

	Ne répondent pas
	2
	0
	0
	2
	3


34/59 étudiants n’ont pas justifié leur réponse.

Justifications pour OUI 

· Les sujets sont très variés.

· Il y a beaucoup d’activités intéressantes. (2 fois)

· C’est bien et c’est utile.

· L’expression écrite est très importante.

· On écrit souvent et les professeurs donnent des corrections précises.

· On n’écrit pas bien alors c’est utile.

· Ces séances sont utiles.

· Ces séances m’aident à mieux écrire en français.

· Parce que l’expression écrite nous aide à mieux comprendre la grammaire.

· Ces séances nous aident à mieux nous entraîner à l’écrit.

· Les sujets sont variés et on peut choisir ceux qui nous conviennent.

· Ils sont assez intéressants et utiles.

· L’expression écrite m’aide à mieux retenir les règles de grammaire.

Justifications pour NON 

· Elles sont très difficiles et ennuyeuses.

· C’est trop ennuyeux. (2 fois)

· Les sujets ne sont pas toujours intéressants.

· Je suis faible en EE.

· Les sujets ne m’intéressent pas. Ils sont difficiles et je n’ai pas assez de vocabulaire pour m’expliquer sur ces sujets.

· Je les trouve monotones et sans intérêt.

· Les sujets sont difficiles, on doit passer trop de temps en classe pour les comprendre. (3 fois)

· Les sujets ne sont pas intéressants.
Question 15 : Parmi les contenus suivants de l’expression écrite, lesquels ont été pour vous intéressants et utiles ?

	
	Contenus
	Intéressant
	Utile

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	15.1
	Ecrire un texte argumentatif (ordonner et relier les idées, argumenter pour démontrer, argumenter pour convaincre)
	32
	54
	34
	57

	15.2
	Le résumé, le compte-rendu, la synthèse
	10
	17
	48
	81

	15.3
	Les types de textes, la structure d’un texte, l’article de presse
	23
	39
	34
	57

	15.4
	Ecrire une recette
	24
	41
	23
	39

	15.5
	Commenter des données chiffrées
	12
	20
	31
	52


Question 16 : Comment ont été menées les activités d’expression écrite ?

	
	
	Toujours
	Souvent
	Parfois
	Jamais
	ONSP

	
	
	Nb
	%
	Nb
	%
	Nb
	%
	Nb
	%
	Nb
	%

	16.1
	Le professeur expliquait la méthodologie en classe et donnait le travail d’écriture à la maison.
	2
	5
	31
	79
	25
	13
	1
	3
	0
	0

	16.2
	Quand il s’agissait du travail à la maison, les étudiants étaient obligés de rendre leurs devoirs.
	6
	39
	23
	46
	27
	5
	3
	10
	
	0

	16.3
	La plupart des étudiants rendaient leurs devoirs au professeur.
	7
	12
	23
	39
	28
	47
	0
	0
	1
	2

	16.4
	Le professeur corrigeait les devoirs individuellement.
	12
	20
	17
	29
	28
	48
	2
	3
	0
	0

	16.5
	Le professeur faisait des corrections collectives des textes écrits par les étudiants.
	12
	20
	20
	34
	25
	43
	0
	0
	2
	3

	16.6
	Le professeur faisait lire et corriger les devoirs entre étudiants.
	7
	12
	20
	34
	28
	47
	3
	5
	1
	2


Question 17 : Que proposeriez-vous pour améliorer le programme d’expression écrite ?

29/59 étudiants ont donné des propositions.

Propositions :

· Je veux que mon prof donne des sujets qui concernent directement ma vie actuelle et les phénomènes de la société.

· Il faut changer le programme de cette matière.

· Les étudiants doivent écrire souvent des textes pour progresser à l’écrit.

· Les sujets doivent être plus réalistes.

· Il faut donner des sujets d’écrire à chaque leçon.

· Il faut le faire (écrire) beaucoup plus en classe et les professeurs devraient expliquer la méthodologie.

· Il faut encourager la créativité des étudiants qui aiment écrire.

· Il faut que les étudiants écrivent plus et les professeurs fassent correctement des corrections.    

· Le professeur devrait donner des sujets d’écrit différents et guider les étudiants pour qu’ils préparent ces sujets à la maison.

· Les sujets devraient être plus intéressants. Il faut nous entraîner à l’écrit selon la méthodologie expliquée en classe.

· Il faut que chacun fasse des devoirs d’expression écrite à la maison.

· Il faut donner des devoirs qui concernent des points de grammaire étudiés en classe.
· Il faut faire plus d’écrit.

· Il faut que les prof expliquent plus souvent la méthodologie en classe.
· Les sujets doivent être plus intéressants.

· Consacrer plus de temps à l’expression écrite en classe ; donner souvent des devoirs à la maison et les corriger.

· Il faut avoir des cours à part pour l’expression écrite.

· Donner un plan de chaque sujet d’écrit aux étudiants. 

· Diminuer les heures d’expression écrite.

· Il faut avoir beaucoup de sujets intéressants.

· Plus de travail à la maison.

· Plus d’écrits à la maison et corriger les devoirs.

· Il faut donner des exercices d’écrits plus intéressants.

· Les enseignants suivent le livre au pied de la lettre, les heures d’expression écrite, qui sont trop théoriques et chargés, ne peuvent pas intéresser les étudiants. 

· Il faut avoir plus de devoirs à la maison.

· Il faut donner aux étudiants des sujets intéressants.

· Il faut écrire beaucoup plus en classe et donner des devoirs à la maison.

· Il faut plus de méthodologie de l’écrit.

L’expression orale
Question 18. Avez-vous apprécié les séances de travail sur l’expression orale ?




	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	15
	18
	19
	52
	88

	Non
	2
	1
	1
	4
	7

	Ne répondent pas
	1
	2
	0
	3
	5


Justification :

· Ces séances m’aident à mieux parler français (6 fois)

· C’est bien mais pas toujours efficace.

· L’expression orale est intéressante.

· C’est très nécessaire

· Grâce à ces séances, on peut parler mieux le français et les professeurs corrigent nos fautes immédiatement en classe. (2 fois)
· Ce n’est pas intéressant c’est inutile.

· Les professeurs nous aident à améliorer notre capacité d’expression orale. 

· Les étudiants peuvent parler plus. (2 fois)

· Les étudiants peuvent travailler en groupe.

· Je peux pratiquer le français avec des amis.

· Ces séances nous aident à avoir des compétences nécessaires pour bien apprendre le français et le parler bien.

· On a des occasions pour parler français et les séances sont intéressantes.

· Le jeu de rôle est intéressant et m’aide à bien parler.

· Je veux parler mieux.

· Les professeurs m’encouragent souvent à parler français en classe alors je peux pratiquer le français avec mes amis.

· J’aime parler avec les autres en français.

· Ces séances nous aident à mieux écouter le français.

· C’et très pratique. (2 fois)
· C’est utile pour pratiquer le français.

· Ces séances nous aident  améliorer notre compétence à l’orale. En plus, elles sont très intéressantes car les types d’activité sont variés.

· On peut pratiquer le français et avoir l’habitude de parler.

· Les activités orales sont variées.

· Elles sont intéressantes et utiles.

Justifications pour « non »

· Il n’y a pas assez  de temps pour que tous les étudiants puissent parler. (2 fois)

Question 19. Parmi les types d’activités orales suivants, proposés dans le recueil de textes, lesquels ont été pour vous intéressants et utiles ?
	
	Contenus
	Intéressant
	Utile

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	19.1
	Le jeu de rôle
	49
	83
	18
	30

	19.2
	Les échanges d’idées autour des questions posées par le professeur
	25
	42
	34
	58

	19.3
	La table ronde
	28
	47
	28
	47

	19.4
	Le débat
	33
	56
	21
	36

	19.5
	L’improvisation
	20
	34
	23
	39

	19.6
	Commenter des images
	26
	44
	18
	30

	19.7
	Les interviews, les sondages
	31
	53
	24
	41

	19.8
	Raconter un événement
	23
	39
	34
	58


Question 20 : Préférez-vous les activités d’EO dans l’ouvrage « Expression orale » à celles dans le recueil de textes ? 

(N.B : Cette question s’adresse aux étudiants des classes 2P-06 et 3P-06 seulement, la classe 4P-06 n’ayant pas travaillé avec cet ouvrage)

	
	2P
	3P
	Total
	%

	Oui
	11
	14
	25
	64

	Non
	5
	7
	12
	31

	Ne répondent pas
	2
	0
	2
	5


Justifications de « Oui »

· Elles sont utiles et intéressantes. (2 fois)

· Les sujets sont intéressants (4 fois)

· Parce que les activités dans l’ouvrage « EO » demandent souvent à commenter des images et à jouer des rôles.

· Les activités dans « EO II » sont souvent très vivantes et chaque personne peut imaginer la situation qu’on veut selon le dessin.

· Elles sont plus intéressantes. (2 fois)
· Elles sont plus intéressantes et plus adaptées à mon niveau. (2 fois)

· Il y a beaucoup de thèmes que j’aime.

· Les activités d’expression orale dans l’ouvrage « EO II » sont plus faciles que celles dans le recueil. (4 fois)

· Nous pouvons apprendre la façon d’exprimer les idées, les sentiments… (2 fois)
· C’est très utile.

· Les interviews, les sondages sont intéressants.

· Les activités dans l’ouvrage « EO II » sont plus proches de la réalité.

· Les sujets dans l’ouvrage « EO II » sont des situations dans la vie quotidienne.

 Justifications de « NON »

· Je préfère les sujets des activités orales dans le recueil de textes.

· Les activités d’expression orale sont difficiles.

· Les sujets ne m’intéressent pas.

· En fait, le programme de « PDLL III* » est long et on n’a pas souvent le temps pour faire les acticités dans l’ouvrage « Expression orale ».

Question 21 : A la différence de l’expression écrite, les activités d’expression orale du recueil de textes sont souvent intégrées dans les documents oraux et écrits. Il n’existe pas de partie « méthodologie » de l’oral comme à l’écrit. Pensez-vous que ce soit un manque ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	6
	13
	8
	27
	46

	Non
	5
	3
	9
	17
	29

	Ne répondent pas
	7
	5
	3
	15
	25


Justification pour « Oui »

· Si on a une partie « Méthodologie », on fera mieux ces activités.

· C’est bien

· J’aimerais bien qu’il y ait une partie « Méthodologie de l’oral», par exemple : l’utilisation des articulateurs, pour que nous parlions bien le français.

· Pour développer ses pensées et son raisonnement à l’oral, la partie « Méthodologie » serait très importante.

· Il n’existe pas al parie « Méthodologie » à l’oral comme à l’écrit, alors les activités d’expression orale ne sont pas précises.

· La méthodologie contribue à améliorer et développer la capacité de réfléchir logiquement.

· Les étudiants manquent de méthodologie.

· Il est nécessaire d’ajouter la partie « méthodologie » à l’oral comme à l’écrit.

· Nous avons des difficultés pour prendre la parole.

· Les étudiants ont des difficultés dans la prise de parole et les exposés oraux.

· Les étudiants ne connaissent pas bien la méthodologie à l’oral.

· La méthodologie est une des parties importantes dans le programme.

· Parce qu’il y a encore des étudiants qui n’ont pas de compétence.

· La méthodologie est très importante car elle nous aide à développer nos idées.

· Nous n’avons aucune séance de méthodologie de l’oral, nous sommes très peu guidés à l’oral.

· Nous n’avons pas d’indication précise dans les activités d’expression écrite.

Justification pour « Non »

· Parce que la méthodologie de l’oral est moins importante que celle de l’écrit.

Question 22 : Pendant les séances d’expression orale en classe…
	
	
	Vrai
	Faux
	ONSP

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	22.1
	c’était toujours les plus forts qui parlaient. 
	27
	45
	24
	41
	8
	14

	22.2
	les professeurs essayaient de solliciter le plus de monde possible.
	40
	67
	8
	14
	11
	19

	22.3
	vous n’aviez pas beaucoup de temps pour préparer ce que vous alliez dire.
	28
	48
	26
	44
	5
	8

	22.4
	vous n’aviez pas assez de temps pour parler tous.
	22
	37
	31
	53
	6
	10

	22.5
	Les professeurs prenaient toujours du temps pour faire une évaluation de l’activité.
	37
	63
	16
	27
	6
	10

	22.6
	Les professeurs donnaient toujours des conseils méthodologiques sur l’activité à mener.
	44
	75
	12
	20
	3
	5

	22.7
	Vous étiez souvent invités à observer le travail des autres pour donner des remarques.
	43
	73
	11
	19
	5
	8


Question 23 Au programme PDLL III*, il n’y a pas d’exercices de phonétique proprement dite comme dans la méthode « Champion» avec laquelle vous aviez travaillé en première année. Regrettez-vous cela ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	9
	17
	17
	43
	73

	Non
	3
	0
	0
	3
	22

	Ne répondent pas
	6
	4
	3
	13
	5


Justifications pour « Oui »

· Les exercices de phonétique aident les étudiants à bien prononcer. (6 fois)

· Il est difficile de prononcer exactement.

· J’aime apprendre la phonétique pour bien prononcer.

· Les exercices de phonétique m’aident à écouter et à parler mieux.

· La phonétique est toujours difficile et nécessaire.

· Parce que c’est nécessaire pour bien faire les exercices. (2 fois)
· Les étudiants n’ont pas d’occasion de se faire corriger leur prononciation. (2 fois)
· Les exercices de phonétique m’aident à parler mieux.

· Comme il n’y a pas d’exercices de phonétiques dans le programme « PDLL III* », notre intonation n’est pas bonne.

· J’aime bien les exercices de phonétique.

· Cela aide les étudiants à distinguer les sons. 

· Les étudiants ne maîtrisent pas bien l’intonation.

· Je regrette parce que c’est très nécessaire pour bien faire les activités orales.

· Nous prononçons mal.

· Bien que je n’aime pas la phonétique mais je sais qu’elle est nécessaire.

· On ne corrige pas la prononciation en classe.

· Je ne peux pas corriger moi-même les fautes de phonétique.

· C’est nécessaire (2 fois)

· Les exercices de phonétique sont très difficiles mais nécessaires pour nous.

· Les exercices de phonétique sont très utiles pour améliorer notre capacité d’exprimer à l’oral.

· La compréhension orale est la compétence la plus faible chez nous, il faut donc beaucoup d’entraînement.

· C’est nécessaire parce que les étudiants ont toujours des problèmes de phonétique.
 Question 24. Au programme PDLL III*, il n’y a pas d’exercices de vocabulaire proprement dit comme dans la méthode « Champion » avec laquelle vous aviez travaillé en première année. Regrettez-vous cela ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	8
	13
	15
	36
	61

	Non
	5
	4
	0
	9
	15

	Ne répondent pas
	5
	4
	5
	14
	24


Justifications pour « Oui »

· Parce que les exercices de vocabulaires sont nécessaires pour apprendre le français.

· Les exercices de vocabulaires nous aident à avoir beaucoup de nouveaux mots.

· Les exercices de vocabulaire sont utiles parce qu’ils m’aident à perfectionner le français.

· Le vocabulaire est très important pour apprendre une langue étrangère.

· Je trouve que les exercices de vocabulaire sont très intéressants, parce qu’on peut savoir dans quel cas on utilise quel mot et distinguer la différence entre les mots synonymes.

· .Cela est très nécessaire pour les étudiants en deuxième année.

· Parce que le vocabulaire st très nécessaire pour faire les exercices. (2 fois)

· Les exercices de vocabulaire sont très nécessaires pour connaître plus de mots.

· Je voulais connaître plus de vocabulaire.

· C’est nécessaire de donner ces exercices. (2 fois)

· Parce que s’il y a des exercices de vocabulaire, nous pouvons retenir des mots accompagnés des situations et des structures dans les textes.

· Nous ne maîtrisons pas bien le vocabulaire. Quand nous écrivons des textes, nous n’exprimons pas correctement le sens des mots.

· C’est nécessaire pour écrire.

· Nous n’avons pas assez de mots et nous ne les utilisons pas correctement.
· Les activités de vocabulaire nous aident à mieux retenir les leçons.

· C’est très difficile de comprendre les mots quand il n’y a pas d’exercices de vocabulaire.

Justification pour « Non »

· En première année, on a eu beaucoup d’exercices de vocabulaire, et cela suffit.

· Dans les textes du recueil PDLL 3, il y a déjà un grand nombre de vocabulaire abordé par thème.

· Je pense que cela n’est pas nécessaire.

· On a déjà trop de vocabulaire dans les documents et cela nous gêne.

· Au programme « PDLL 3 », on déjà à apprendre beaucoup de mots nouveaux.
Question 25. Que pensez-vous des exercices de grammaire proposés dans le recueil de textes ?

	
	
	Vrai
	Faux
	ONSP

	
	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	25.1
	Ils sont utiles.
	55
	93
	1
	2
	3
	5

	25.2
	Ils sont intéressants.
	39
	67
	15
	25
	5
	8

	25.3
	Il y en a trop.
	12
	20
	37
	63
	10
	17

	25.4
	Ils sont trop difficiles.
	19
	32
	27
	46
	13
	22


Question 26 : Faites-vous des exercices recommandés dans le livre « Grammaire progressive du français » ? 

(N.B : La question est réservée seulement aux classes 2P et 4P, la classe 3P n’ayant pas travaillé avec ce livre)
	
	
	2P
	4P
	Total
	%

	26.1
	Oui, souvent
	6
	2
	8
	22

	26.2
	Oui, parfois
	3
	13
	16
	42

	26.3
	Non, jamais
	7
	1
	8
	22

	26.4
	Ne répondent pas
	1
	4
	5
	14


Question 27 : Etes-vous satisfait de la correction des exercices de grammaires faite par les professeurs en classe ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	12
	18
	13
	43
	73

	Non
	3
	3
	7
	13
	22

	Ne répondent pas
	3
	0
	0
	3
	5


Justifications pour « Oui » :

· J’apprends beaucoup par les erreurs.

· C’est utile.

· Les professeurs expliquent très clairement les phénomènes grammaticaux.1111

· Parce qu’ils expliquent soigneusement les exercices.

· Ils donnent des avis utiles.

· Mes professeurs me donnent souvent des remarques et cela m’aide à améliorer mes écrits.

· Les professeurs expliquent ce que je ne sais pas encore.

· Les explications des professeurs sont claires et faciles à comprendre.

· Je peux connaître mes fautes.

· Mais parfois, la correction est trop rapide par manque de temps.

· Je peux corriger mes fautes dans les exercices.

· Parce que je comprends mieux le vocabulaire et les prépositions. Nous pouvons faire des phrases correctes et éviter nos fautes.

· La correction des exercices de grammaire nous aide à connaître nos fautes pour les éviter dans les autres exercices.11

· Les corrections des professeurs sont très précises.

· Cela aide les étudiants à éviter les fautes.

· Parce qu’on peut reconnaître les fautes que tout seul, on ne sait pas comment corriger.

· Cela nous aide à utiliser correctement la grammaire française.

· C’est utile de connaître ses fautes et de les corriger.11

· Les professeurs expliquent très clairement leur correction.

· Quand la correction est détaillée, nous comprenons mieux la grammaire.

· Parce que les professeurs le font avec dévouement ; ils nous aident à corriger beaucoup de fautes.

· Mais il n’y a pas de temps pour corriger ces exercices.

Justifications pour « Non »

· C’est une perte de temps.

· Les professeurs le font trop vite.

· Les professeurs corrigent trop vite ces exercices.

· Les professeurs devraient montrer précisément les fautes dans les phrases faites par les étudiants.

· Les professeurs ne le font jamais en classe ;

· On a  trop peu de temps pour la correction des exercices de grammaire en classe. 

· Les professeurs corrigent peu les exercices.

· Parfois, les corrigés des professeurs ne sont pas corrects.

· La correction des exercices de grammaire faite par les professeurs n’est pas concrète.
· Ce n’est pas très clair.

Question 28. Auriez-vous aimé que ces exercices (de grammaire) soient autocorrectifs ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	3
	8
	14
	25
	42

	Non
	9
	13
	5
	27
	46

	Ne répondent pas
	6
	0
	1
	7
	12


Justification pour « OUI » :

· Tous les exercices ne peuvent pas être corrigés en classe par les professeurs.

· Mais il faut avoir la correction des professeurs.

· Cela aide à augmenter la capacité d’étudier, de découvrir et de travailler de façon autonome.

· Cela fait gagner du temps. (2 fois)

· Nous pouvons appliquer cette méthode à la maison.

· Cela aide à économiser le temps en classe.

· C’est une bonne façon pour apprendre tout seul.

· Cela augmente son auto-apprentissage et améliore notre compétence en  langue.

· Je peux corriger les exercices que j’ai faits.

· On peut voir tout de suite la bonne réponse.

Justification pour « NON » :

· C’est difficile à trouver ses erreurs.

· C’est difficile

· Par ce que je ne peux pas trouver les fautes moi-même. (8 fois)
· Parce que cela prend beaucoup de temps.

· Nous n’avons pas cette capacité.

· On ne saurait pas pourquoi c’est une faute. (2 fois)

· Je m’intéresse surtout à la correction faite par les professeurs.

· Je vais oublier facilement.

· Pas très facile à comprendre pourquoi c’est comme ça.

VII. LE TRAVAIL EN CLASSE ET A LA MAISON

Question 29 : L’ambiance des cours changeait selon l’enseignant ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	14
	21
	20
	55
	94

	Non
	2
	0
	0
	2
	3

	Ne répondent pas
	2
	0
	0
	2
	3


30. L’ambiance des cours changeait selon l’activité ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	14
	20
	17
	51
	86

	Non
	2
	1
	1
	4
	7

	Ne répondent pas
	2
	0
	2
	4
	7


Précisions apportées

· L’ambiance des cours où il y a des jeux de rôle et  des échanges d’opinions autour des questions posées par le professeur est très animée.

· Plus nous avons d’activités, plus le cours est intéressant.

· L’ambiance est surtout animée lors des activités orales. (2 fois)
· Si nous avons beaucoup d’activités, l’ambiance des cours n’est pas ennuyeuse.

· Les professeurs nous donnent des activités très différentes.

· Chacun a ses activités préférées.

· Si l’activité intéresse les étudiants, l’ambiance du cours est animée.
· Les étudiants préfèrent les activités de CO, EO à celles de CE, EE. Ils aiment aussi beaucoup apprendre en jouant.

· L’ambiance est surtout animée dans les heures d’expression orale.
· Si le professeur donne une bonne activité, il attire l’attention des étudiants.

· Les séances de CE et d’EE sont ennuyeuses, celles d’EO et de CO sont animées.

· Les étudiants sont intéressés par les jeux de rôle, les simulations.

· L’environnement et l’actualité sont des sujets les plus intéressants.

· La compréhension écrite est ennuyeuse, le jeu de rôle, les simulations sont intéressantes.
· Les professeurs devraient varier les activités.

· Les activités de CE, d’EE et d’EO et d’EE sont les meilleures.

Question 31 : En général, l’ambiance des cours était... 

	
	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	31.1
	très animée.
	1
	3
	2
	6
	10

	31.2
	plutôt animée.
	12
	11
	13
	36
	61

	31.3
	plutôt ennuyeuse.
	3
	7
	5
	15
	25

	31.4
	très ennuyeuse.
	1
	0
	0
	1
	2

	
	Ne répondent pas
	1
	0
	0
	1
	2


Question 32 : Consacriez-vous combien d’heures de travail à la maison pour le module PDLL III* chaque semaine ?

... 

	
	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	32.1
	Moins de 3 heures
	2
	7
	10
	19
	31

	32.2
	3h – 6h
	3
	3
	7
	13
	22

	32.3
	6h – 9h
	4
	1
	3
	8
	14

	32.4
	Plus de 9h
	8
	10
	0
	18
	31

	
	Ne répondent pas
	1
	0
	0
	1
	2


VIII. L’EVALUATION
Question 33. Auriez-vous préféré avoir plus de contrôles continus ? 

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	7
	16
	16
	39
	66

	Non
	5
	5
	4
	24
	24

	Ne répondent pas
	6
	0
	0
	6
	10


Question 34. Auriez-vous aimé avoir plus d’autoévaluation ? 

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	7
	17
	16
	40
	68

	Non
	5
	3
	4
	12
	20

	Ne répondent pas
	6
	1
	0
	7
	12


Question 35 : Quels sont vos résultats à l’examen final du module PDDL III ?

Cette question ne sert qu’à rappeler aux étudiants leurs résultats aux examens finaux du programme. Nous avons pu avoir les notes de l’ensemble des étudiants promotion 06 grâce au secrétariat des cours. Et voici les moyennes de leurs épreuves (la notation sur une échelle de 10 points) :

CO : 5,44 

EO : 6,42 

CE : 6,72

EE : 5,33

Moyenne des épreuves : 6,05

Question 36 : Etes-vous satisfait de ces résultats ? 
	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	14
	21
	20
	55
	93

	Non
	1
	0
	0
	1
	2

	Ne répondent pas
	3
	0
	0
	3
	5


Justification de « Non » :

· L’examen était trop difficile et ne s’attachait pas au programme d’études en classe. Les textes du programme ne sont pas proches de l’actualité.

· Il aurait fallu nous permettre d’écouter quatre fois à l’épreuve de CO et les questions dans l’épreuve d’EE n’étaient pas claires.

· Mes résultats n’étaient pas bons. (10 fois)
· Je pense que parfois je n’étais pas très travailleuse. Alors mes notes n’étaient pas très bonnes.

· Je n’ai pas pu revoir mes copies, alors je ne sais pas quelles erreurs j’avais faites.

· L’examen était très difficile et mes résultats n’étaient pas bons.

· Mes résultats en CO et EE n’étaient pas bons.

· Ma note en CO est trop mauvaise.

· Je n’ai pas fait assez s’efforts. Je n’avais pas beaucoup révisé.

· J’étais trop paresseuse.

· Je ne sais pas comment faire pour avoir de meilleurs résultats.

· Je devrais faire plus d’efforts à l’écrit.

· Je suis faible en EE. (2 fois)
· L’épreuve d’expression écrite n’était pas satisfaisante : en classe, nous avions appris à écrire des lettres formelles, et là on nous a demandé d’écrire une lettre à un ami, en plus c’était un courrier électronique, chose qu’on n’avait jamais apprise.

· J’ai eu de mauvaises notes bien que j’aie beaucoup travaillé et fait beaucoup d’efforts.
· Je suis faible en tout : CO, CE, EO, EE.

· Je suis nulle en CO.

· Mes résultats n’étaient pas bons, malgré mes efforts.

· Je suis très faible en compréhension orale.

Justification de « Oui »

· Parce que je n’étais pas travailleuse ni sérieuse. Donc mes notes n’étaient pas très bonnes.
Question 37 : Avez-vous apprécié que l’épreuve d’expression orale porte aussi sur le module « Français du tourisme » ?

	
	2P
	3P
	4P
	Total
	%

	Oui
	10
	17
	9
	36
	61

	Non
	4
	3
	9
	16
	27

	Ne répondent pas
	4
	1
	2
	7
	12


Annexe 5 : QUESTIONNAIRE AUX ENSEIGNANTS
1- Vous avez participé à la conception du recueil « Pratique de la langue 3 ». En quoi consistait votre travail ?
2- En quoi il était innovant à l’époque de sa conception ?
.
3- Avez-vous enseigné avec ce recueil ? Pendant combien de temps ?
4- Si oui, quelles sont les facilités ou difficultés que vous avez rencontrées en utilisant ce recueil ?
5- Quelles sont les attitudes des étudiants à l’égard de ce recueil ? Ils l’apprécient ou non ? Justifiez votre réponse.
6- Pouvez-vous expliquer ces attitudes chez vos étudiants ?
7- Avec quelques années de recul, quels sont les points forts et les points faibles de ce recueil d’après vous ? Est-ce que le programme actuel arrive à combler ces lacunes ? 
8- Si c’était à refaire, que feriez-vous pour améliorer le recueil ?
9- Les enseignants devraient-ils avoir une formation pour travailler avec ce recueil ?
10- Dans le cadre de mon master UTICEF (Utilisation des Nouvelles technologies dans l’Enseignement et la Formation), je projette de concevoir une formation hybride (alternance des cours en présentiel et le travail à distance via une plate-forme comme Moodle) pour le programme ‘Pratique de la langue III ». Que pensez-vous de la faisabilité du projet ? Quelles sont les mises en garde que vous pouvez me formuler ? 
11- Si la Direction du département adoptait mon projet, seriez-vous prêt à y participer ? Quel rôle vous conviendrait le plus : concepteur, tuteur ou évaluateur ?
Merci de vos réponses !  
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- Réaliser les activités dans la partie « Civilisation » et « Apprendre à apprendre »


- Production orale collective : dialogue à trois pour réagir à un article. Chaque équipe dépose son enregistrement dans l’espace doc du groupe.


- Remplir quotidiennement l’e-portfolio et le déposer dans l’espace doc du groupe.


- Participer au forum sur un problème d’environnement.


- Rédiger le tract en équipe (versionnement du document partagé dans l’espace doc de l’équipe) 





Préciser les démarches, les modalités, les critères d’évaluation.


Rappeler les échéances


Faire la synthèse sur les points linguistiques qui posent beaucoup de difficultés aux apprenants. Faire des exercices de renforcement. Correction sur place.


Echanger sur les stratégies d’auto-apprentissage. Reprendre une activité de CO et de CE pour éclaircir les démarches de travail en autonomie.


Production orale collective : jeux de rôle (téléphone, dialogues impromptus) et débat. 











- Suivre les travaux d’élèves. Donner des feed-back pour aider les élèves à améliorer leurs productions.


- Constituer les équipes pour la rédaction du tract.


- Etre modérateur du forum.








Donner le FB intermédiaire au travail d’équipe








- Améliorer le document collaboratif à partir du FB intermédiaire. Dépôt sur la PF


- Séance en présentiel : ¨Production orale : Exposé sur l’incinérateur.





Envoyer l’évaluation finale (avec note) aux apprenants et à la coordination du cours. (mail)








- Passer le test-final du module.  


- Envoyer l’e-portfolio rempli au tuteur





Envoyer l’évaluation du module et propositions à la coordination et aux concepteurs du cours








Lire les e-portfolio déposés dans l’espace groupe de la pf.


Répondre aux questions par mél des étudiants





Suivre l’avancée des travaux


Donner un FB aux travaux des étudiants





Rédiger un compte-rendu et l’envoyer par mail aux étudiants et à la coordination. Répondre aux questions ultérieures





Participation au chat de lancement (1ère RS du groupe).


(Objectifs : déroulement du module, échéancier questions diverses).


 





- Lancement de l’activité par un mail avec demande d’AR


- Mise en ligne des documents ressource : manuel d’utilisation, charte de la formation, e-portfolio


-Essai de l’identifiant et du mot de passe


 - Relances éventuelles








- Suivre le cours, réaliser les exercices des parties « Documents d’amorce »,  « Point langue », « Entraînement » (CO, CE, EE, préparation de la partie orale en continu d’EO.


- Envoyer par mél les questions au tuteur


- Remplir au fur et à mesure l’e-portfolio. 








- Effectuer des activités de prise en main de la plate-forme.


- Déposer le rapport de l’activité (grille à compléter) dans l’espace doc du groupe 





- Prise de connaissance du mail, avec la date de la 1ère rencontre en Chat 


- Envoi d’un accusé de réception au tuteur


- Téléchargement des ressources


- Découverte du cours et des activités








Dans un souci d’améliorer le programme « Pratique de la langue III », nous aimerions avoir vos avis sur le sujet en tant qu’apprenant. Merci de bien vouloir remplir ce questionnaire avec sincérité et nous vous garantissons que toutes vos données personnelles resteront confidentielles.








� Désormais sont en noir les résultats de nos enquêtes, en orange nos commentaires et explications, en vert notre prospective.


� Terme utilisé par T.Lancien (1998)


�CRDP Basse-Normandie, « Portfolio européen des langues », Didier 2001.


� Peraya,D.&Viens,J. (2003), « TIC et innovations pédagogiques : y a-t-il un pilote à bord, après Dieu, bien sûr… » 


� Voir l’annexe


� Puren, C. 2002 “L’interculturel”, n° 3/2002 des Langues Modernes, Paris, APLV, Association française des Professeurs de Langues Vivantes


� Charlier, B., Bonamy, J., Saunders, M. (2002) “Apprivoiser l’innovation” in Technologie et innovation en pédagogie. Dispositifs innovants de formation pour l’enseignement supérieur, Bruxelels : De Boeck.


� Terme utilisé par T. Lancien (1998)


� Garant, M. (1999), « Pilotage et accompagnement de l’innovation dans un établissement scolaire ». 
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